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A  SON  EXCELLENCE 


Dom  HENRI  SMEULDERS, 

COMMISSAIRE  APOSTOLIQUE 

DE 

SA  SAINTETE  LEON  XIII. 
Excellence, 

En  I'annee  1875,  un  certain  nombre  de  pretres  du 
diocese  des  Trois-Rivieres  ont  presente  au  Saint- Siege 
une  Supplique  demandant  d'eriger  en  eveche,  sous  le 
nom  de  "  Diocese  de  Nicolet,"  la  partie  du  diocese  des 
Trois-Rivieres  situee  au  sud  du  fleuve  Saint-Laurent, 
ayant  son  siege  episcopal  dans  la  ville  de  Nicolet.  Cette 
Supplique  etait  accompagnee  d'un  memoire,  dont  l'objet 
etait  d'expliquer  les  motifs  sur  lesquels  ils  pretendaient 
appuyer  leur  demande,  et  de  demontrer  la  possibilite  et 
la  necessite  d'effectuer  la  division  projetee. 

Le  Saint-Siege  reconnut  la  valeur  de  ces  raisons,  dans 
une  lettre  de  Son  Em.  le  Card.  Franchi,  du  14  decem- 
bre  1875  :  "  Quamvis  rationum  momenta,  quibus  hsec 
petitio  innititur  sua  gravitate  non  careant,  ac  tuum  alio- 
rumque  sacerdotum  zelum  in  his  promovendis  operibus 
quae  Dei  glorias  ac  animarum  saluti  expedire  magis  vi- 
dentur,  debita  prosequar  laude,  &c." 

Malgre  la  vive  opposition  faite  a  ce  projet  par  Mgr 
Lafleche,  eveque  des  Trois-Rivieres,  il  recut  Tappui  de 
Mgr  Taschereau,  archeveque  de  Quebec,  et  de  quelques- 
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uns  de  ses  suffragants,  comrae  on  peut  le  voir  dans  les 
archives  de  la  Propagande. 

Mgr  Conroy  ayant  ete  nomme  sur  ces  entrefaites  d£- 
legue  apostolique  pour  le  Canada,  l'examen  de  la  cause 
lui  fut  remis.  Sur  son  rapport,  dont  nous  ignorons  la 
teneur,  Son  Em.  le  Card.  Simeoni,  prefet  de  la  Propa- 
gande, ecrivit  a  Mgr  Lafl&che,  en  date  du  5  avril  1878  : 
"  J'ai  regu  les  lettres  de  Votre  Grandeur  et  les  observa- 
tions transmises  au  sujet  de  la  demande  faite  par  quel- 
ques  membres  de  son  clerge  pour  la  creation  d'un  nou- 
6  veau  diocese  a  Nicolet.  Une  telle  demande  aurait  du 
etre  accompagnee  devant  la  Congregation  du  suffrage 
des  eveques  de  la  Province  ;  et  comme  ce  suffrage  ou 
cette  recommandation  n'existe  pas  jusqu'ici,  que  les 
choses  restent  comme  elles  sont." 

Les  circonstances  nouvelles  dans  lesquelles  se  trouve 
le  diocese  des  Trois-Rivieres  ont  determine  M.  l'abbe 
Malo,  cure"  de  Becancour  et  doyen  du  clerge  du  diocese, 
a  presenter,  le  6  aout  1881,  une  nouvelle  supplique  au 
Saint-Siege  pour  demander  l'erection  du  diocese  de 
Nicolet. 

Enfin  le  cardinal  prefet  de  la  Propagande  fcrivit,  le 
8  mars  1883,  a  Mgr  l'archeveque  de  Quebec  que  N.  S. 
Fere  le  Pape  Leon  XIII  avait  juge*  que  le  temps  oppor- 
tun  etait  arrive  d'eriger  le  diocese  de  Nicolet. 

"  SSmus  D.  N.  Deo  div.  prov.  Papa  XIII  judicans 
tempus  opportunum  advenisse  quo  Dicecesis  Trifluviana 
in  duas  dividatur  Diceceses,  quarum  una  regionem  vul- 
go  Nicolet  appellatam  comprehendat,  altera  vero  terri- 
torium  quod  superest,  in  Audientia  diei  18  februarii 
nuper  elapsi,  mandavit  ut  super  divisione  ip^a  fiat 
Positio  in  generalibus  comitiis  hujus  Sacrae  Congrega- 
tionis  de  Propaganda  Fide." 

Le  Saint  Pere  ayant  voulu  cependant  charger  Votre 
Excellence  d'examiner  de  nouveau  cette  affaire,  nous  la 
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prions  de  nous  permettre  d'exposer,  dans  un  court  abre- 
ge,  les  raisons  qui  etabliront  avec  quelle  sagesse  8a 
Saintete  a  declare  que  le  temps  opportun  etait  arrive* 
d'eriger  le  diocese  de  Nicolet.  Nous  allons,  en  conse- 
quence, tacher  de  faire  voir  que  cette  erection  est  1° 
possible,  2°  utile  et  meme  urgente. 

T 

LA  FORMATION  DU  DIOCESE  DE  NICOLET  EST  POSSIBLE. 

1°.  Le  territoire  du  diocese  des  Trois- Rivieres  est  suffi- 
sant  pour  former  deux  dioceses. 

Le  nouveau  diocese  des  Trois- Rivieres  aurait  une 
etendue  de  22,284  milles  carres,  et  celui  de  Nicolet  une 
superficie  de  2,356  milles  carres.  Mgr  Lafleche,  dans 
son  Memoire  presente  aux  eveques  de  la  Province  de 
Quebec,  le  28  fevrier  1876,  soutient  que  la  partie  habi- 
table du  diocese  des  Trois -Rivieres  situee  au  nord  du 
fleuve  est  de  1,500  milles  carres  seulement ;  que  tout  le 
territoire  qui  s'etend  au  nord  des  Laurentides  est  "  in- 
culte  et  inhabitable  ". 

M.  J.  C.  Langelier,  dans  son  opuscule  "  Le  Nord  " 
dit,  a  la  page  61,  en  parlant  de  ce  territoire;  "  Dans 
une  region  d'une  telle  etendue  (18,000  milles  carres), 
il  ne  serait  pas  raisonnable  de  s'attendre  a  ne  pas  trou- 
ver  un  seul  lieu  dont  le  sol  completement  sterile  ne  sera 
jamais  livre  a  la  culture  ;  mais  ces  terres  constituent  Vex- 
ception  et  non  la  regie... Cette  contree  n'a  besoin  que  de 
la  main  de  Thomme  et  de  quelques  annees  pour  devenir 
Tegal  des  parties  les  plus  florissantes  du  Canada". 

Piece  justificative  L. 

Dans  son  rapport,  pour  Tannee  1875,  l'honorable 
Commissaire  des  Terres  de  la  Couronne  de  la  Province 
de  Quebec,  s'exprime  ainsi ;  "  Pour  donner  une  idee  de 
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Pimportance  de  la  valine  de  Saint  Maurice  et  du  vaste 
champ  qu'elle  offre  au  commerce,  a  Tindustrie  et  a  la 
colonisation,  il  suffit  de  mentionner  que  l'etendue  du 
territoire  arrose  par  le  Saint- Maurice  et  ses  tributaires 
est  de  17,020  milles  carres,  dont  la  plus  grande  partie 
est  couverte  de  forets  d'une  grande  rich  esse...  Ce  terri- 
toire contient  environ  3,000,000  d'acres  de  terres  colo- 
nisables.  " 

Piece  justificative  B.    pages  1,  2,  3. 

Le  rapport  de  l'arpenteur  H.  Legendre,  1870,  et  les 
Lettres  de  J.  Bernard,  arpenteur  provinciale,  de  juillet 
et  aout  1874,  disent  la  meme  chose. 

Suivant  le  meme  rapport  de  Thonorable  Commissai- 
re  des  Terres :  "  Lorsque  le  chemin  de  fer  des  Piles,  qui 
est  maintenant  entrepris,  et  qui  doit  relier  les  eaux  navi- 
gables  du  Saint-Maurice  au  fleuve  Saint-Laurent,  sera 
construit,  il  offrira  une  route  facile  aux  colons  et  aux  emi- 
grants pour  arriver  jusque  dans  Tinterieur  de  ce  vaste 
territoire." — Mais  ce  chemin  de  fer  des  Piles,  dont  on 
parle  depuis  vingt  ans,  dit  Mgr  Lafleche  dans  son  Me- 
moire  de  1876,  quand  se  fera-t-il? — II  est  fait  et  deja 
en  pleine  operation  depuis  1880.  Les  citoyens  des 
Trois- Rivieres  s'occupent  maintenant  de  prolonger  ce 
chemin  jusqu'au  lac  Saint- Jean  ;  ce  qui  sera  une  nouvel- 
le  source  de  richesse  pour  la  ville  et  le  district  des  Trois- 
Rivieres.  Les  travaux  de  ce  nouveau  chemin  de  fer  ont 
ete  inaugures  au  mois  d'Octobre  1880:  "  Jeudi  dernier 
avait  lieu  au  milieu  des  forets  qui  bordent  le  Saint-Mau- 
rice et  en  presence  d'une  foule  nombreuse  amie  de  la  co- 
lonisation, la  benediction  etl'inaugu ration  de  cette  grande 
voie  destinee  a  assurer  a  Tagriculture  et  au  commerce 
la  conquete  du  Royaume  de  Saguenay.  La  demonstra- 
tion a  et£  un  veritable  succes,  digne  de  la  grande  entre- 
prise  qu'elle  etait  destinee  a  promouvoir,  digne  du  grand 
interet  que  la  ville  et  le  district  des  Trois-Rivieres  por- 
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tent  a  cette  entreprise.  "  (Journal  des  Trois-Rivieres,  4 
octobre  1880). 

Que  1 'on  construise  cette  voie  ferree,  lit-on  a  la  page 
67  de  l'opuscule  "  Le  Nord  "  et  en  moins  de  dix  ans  on 
coraptera  une  vingtaine  de  paroisses  florissantes  dans  la 
region  que  nous  etudions  (celle  entre  la  riviere  de  Ba- 
tiscan  et  le  Saint- Maurice)  et  qui  n'attend  que  cela  pour 
attirer  un  fort  courant  d'immigration  et  de  defricheurs. 
Trois-Rivieres  est  le  centre  naturel  vers  lequel  doit  con- 
verger le  commerce  de  cette  contree,  qui  n'en  est  pas 
eloignee  d'une  demie  journee  de  marche  par  voie  ferree." 
II  y  aura  done  ample  place  au  zele  de  l'eveque  des 
Trois-Rivieres. 

Quant  a  la  partie  sud  du  diocese,  Mgr  Lafleche  ne 
conteste  pas  qu'elle  soit  suffisamment  etendue. 

2°.  11  y  a  actuellemenl  dans  le  diocbse  des  Trois-Rivieres 
une  population  catholique  suffisante  pour  former 
deux  dioceses. 

Cette  population  est  de  146,600  ames.  II  est  ici  k 
remarquer  que,  pour  attenuer  l'effet  de  ce  chifFre,  Mgr 
Lafleche,  dans  sa  Circulaire  au  Clerge  No.  107,  13  avril 
1883,  ne  parle  que  des  communiants.  Sur  ces  146,600 
ames,  68,000  sont  au  nord  du  fleuve  et  78,600  au  sud. 
Ainsi  Tun  et  Tautre  diocese  auraient  une  population 
plus  forte  que  les  dioceses  des  provinces  de  Toronto 
(moins  celui  de  Kingston),  de  Halifax  et  de  Saint-Bo- 
niface. Les  archidioceses  de  Toronto  et  de  Halifax  ne 
comptent  chacun  que  45,000  ames  (voir  le  Sadlier's 
Catholic  Directory).  Le  diocese  de  Nicolet  occuperait 
le  septieme  rang  parmi  les  29  dioceses  de  la  Puissance 
du  Canada,  et  celui  des  Trois-Rivieres  le  neuvieme 
rang. 

Piece  justificative  J.    Piece  justificative  M. 
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II  est  a  remarquer  d'ailleurs  que  la  population,  dans 
ce  dernier  diocese  surtout,  a  raison  de  l'iinmense  etendue 
de  terres  eolonisables  qu'il  renferme  et  des  chemins  de 
fer  projetes  ou  deja  en  operation,  devra  prendre  de 
rapides  accroissements. 

La  population  catholique  du  diocese  des  Trois-Eivi&- 
res,  en  1852,  etait  de  90,275  ames ;  elle  a  doncaugmente, 
dans  l'espace  de  trente  ans,  de  56,000  ames,  c'est-a-dire 
de  pres  des  deux  tiers.  Tout  porte  a  croire  que  cette 
proportion  dans  l'accroisseinent  de  la  population  devra 
se  continuer  encore  longtemps. 

Piece  justificative  G,  page  2. 

Le  diocese  de  Sherbrooke,  quand  on  a  demande  son 
erection  en  1873,  ne  renfermait  que  27,843  catholiques, 
dont  11,000  pris  sur  le  diocese  des  Trois-Eivieres  et  les 
autres  sur  celui  de  S.  Hyacinthe.  Aujourd'hui  il  compte 
45,666  catholiques. 

Le  diocese  de  Chicoutimi,  en  1876,  lors  de  la  demande 
de  son  erection,  contenait  35,148  ames,  aujourd'hui  il 
en  a  47,678 

Cette  augmentation  considerable  dans  des  circons- 
tances  moins  favorables  que  celles  des  Trois-Eivieres, 
nous  fait  augurer  que  ce  dernier  diocese  aura  avant 
longtemps  une  population  plus  forte  qu'avant  la  division 
projetes. 

Si  ces  dioceses,  ou  tout  etait  a  creer,  ont  pu  subsister 
et  prosperer,  a  plus  forte  raison  celui  des  Trois-Eivieres, 
apres  sa  division,  pourra-t-il  surmonter  les  petites  diffi- 
cultes  que  Ton  objecte  aujourd'hui. 

"  Mais  il  y  a,  dit  Monseigneur  Lafleche  dans  son 
Memoire  de  1876,  une  population  catholique  de  400,000 
ames  dans  le  diocese  de  Quebec,  et  de  411,000  dans 
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celui  de  Montreal,  et  cependant  il  n'est  venu  k  la  pens£e 
d'aucun  pretre  de  ces  dioceses  d'en  demander  la  division." 
La  raison  en  est  claire.  Dans  le  diocese  de  Quebec,  la 
determination  bien  arretee  de  Mgr  l'archeveque  de 
diviser  son  diocese  est  parfaitement  connue.  Depuis 
1876,  le  diocese  de  Chicoutimi  a  ete  distrait  de  celui  de 
Quebec,  et  deux  autres,  au  sud  du  fleuve,  seront  formes 
aussitot  que  possible.  Quant  au  diocese  de  Montreal,  la 
crise  financiere  que  traverse  actuellement  l'eveche  ne 
permet  pas  a  l'eveque  d'en  solliciter  immediatement  la 
division.  Mais  c'est  la  volonte  actuelle  de  Mgr  Fabre, 
nous  assure-t-on,  de  demander,  aussitot  la  crise  passee, 
cette  division  de  maniere  a  former  deux  ou  trois  dioceses 
nouveaux. 

Les  objections  de  Mgr  des  Trois-Rivieres  sur  ce  point 
sont  done  encore  sans  valeur. 

3°.  Chacun  des  deux  eveques  des  Trois- Rivieres  et  de 
JSicolet  aura  immediatement  un  diocese  parfaite- 
ment organise. 

Celui  des  Trois-Kivieres  aura  une  magnifique  cathe- 
drale  qui  a  cotite  de  $90,000  a  $100,000,  un  palais  epis- 
copal de  $25,000,  un  Seminaire  dont  Monseigneur  vante 
la  prosperity.  Son  diocese  renfermerait  31  paroisses  et 
quelques  missions,  3  academies  dirigees  par  les  Freres, 
10  couvents,  3  institutions  de  charite  et  une  foule  d'ecoles 
primaires.  Son  clerge  se  composera  de  72  pretres  et 
d'une  quinzaine  de  Seminaristes. 

L'eveque  de  Nicolet  aura  lui  aussi  pour  cathedrale 
une  des  belles  eglises  de  la  Province  de  Quebec.  Le 
presbytere  actuel  de  Nicolet,  qui  sera  a  la  disposition  de 
Peveque,  est  sufhsamnient  spacieux  pour  servir  d'ici  a 
longtemps,  de  residence  episcopale.  Le  Seminaire  est 
une  des  plus  vastes  maisons  d'education  du  Canada.  Le 
nombre  des  paroisses  de  ce  diocese  sera  45,  et  celui  des 
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pretres  de  77.  II  possedera  4  academies  dirig£es  par  les 
Freres,  14  couvents,  et  environ  300  ecoles  catholiques 
frequentees  par  12,000  enfants. 

Sous  ces  differents  rapports,  l'un  et  l'autre  diocese 
occuperait  un  rang  tres  honorable  parmi  les  eveches  du 
Canada. 

Piece  justificative  M. 

II  est  a  propos  de  remarquer  ici  que,  en  1852,  le  dio- 
cese des  Trois-Rivieres,  dont  on  a  distrait,  depuis,  un 
territoire  renfermant  aujourd'hui  17  paroisses,  n'avait 
que  43  paroisses,  52  pretren,  un  couvent  et  uiie  ecole  des 
Freres,  et  que,  depuis  1875,  le  nombre  des  paroisses  a 
augmente  de  7,  celui  des  academies  des  Freres  de  3,  et 
celui  des  couvents  de  8.  Tel  est  le  developpement  que 
prend  chaque  annee  le  diocese  des  Trois-Rivieres. 

L'opinion  de  ceux  qui  croient  que  la  partie  nord  du 
diocese  des  Trois-Rivieres,  a  cause  surtout  du  rapide 
essor  que  la  construction  des  nouveaux  chemins  de  fer 
va  donner  a  la  colonisation,  aura  double  de  valeur  d'ici 
a  25  ans,  ne  parait  done  avoir  rien  d'exagere. 

4°.  Chacun  des  deux  eveques  auraient  des  revenus  suffix 
sants  pour  maintenir  C administration  diocesaine 
sur  un  pied  conv enable. 

Mgr  Lafleche  disait  dans  son  memoire  de  1876  :  "  II 
reste  encore  $27,000  a  payer  (sur  les  $96,000  que  la 
Corporation  episcopale  devait  en  1862),  la  Cathedralea 
achever,  et  enfin  une  maison  a  batir  pour  l'eveque  et 
Tadministration  diocesaine.  C'est  en  presence  de  ces  be- 
soins  presque  decourageants  que  ces  MM.  viennent  dire 
au  Saint  Pere  que  les  revenus  de  1'eveclie  des  Trois-Ri- 
vieres sont  amplement  suffisants  pour  soutenir  deux 
Eveches  !  !  " 

Depuis  cette  epoque  ou  Monseigneur  se  sentait  si  d6- 


13 


courage  en  presence  de  l'avenir,  les  choses  se  sont  bien 
ameliorees.  Sa  Grandeur  habite  aujourd'hui  un  superbe 
palais  episcopal  "pour  lequel  on  n'a  rien  neglige,  afin 
de  lui  donner  tout  le  comfort  et  les  commodites  possi- 
bles.,,  (Journal  des  Trois-Rivieres,  N°  du  14  juillet 
1881).  La  cathedrale  est  achevee.  i  t  cependant  Mon- 
seigneur  qui,  des  le  31  janvier  1878,  avait  decharge  ses 
pretres  de  Pobligation  de  payer  le  dixieme  pour  le  sou- 
tien  de  l'eveche,  pouvait  encore  ecrire  a  son  clerge,  le 
19  avril  1881,  ce  qui  suit  :  "  J'ai  donne  ordre  au  pro- 
cureur  de  l'Eveche  de  recevoir  a  l'avenir  des  depots 
d'argent  dans  les  memes  conditions  que  les  banques, 
c'est-a-dire  portant  le  meme  interet  que  celui  donne  par 
les  banques  de  cette  ville  (Trois-Rivieres),  et  rembour- 
sables  de  meme  a  demande.  Les  affaires  de  la  Corpora- 
tion episcopale  offrent  certainement  aujourd'hui  autant 
de  garantie,  pour  la  surete  de  ces  depots,  que  les  ban- 
ques elles-memes."  C'est  clair,  la  Corporation  episco- 
pale n'a  plus  raison  cle  plaider  pauvrete. 

Piece  justificative  G,  page  7. 

Et,  pourtant,  la  nouvelle  de  la  division  de  son  dio- 
cese, au  mois  d'avril  dernier,  a  plonge*  Sa  Grandeur 
dans  un  decouragement  semblable  a  celui  de  1876  :  "  Les 
interets  materiels  du  diocese,  dit-il  dans  sa  circulaire 
107,  auront  beaucoup  a  souffrir  par  une  division,  C'est 
une  question  de  savoir  si  le  diocese  pourra  subsister." 
Mais  voyons  s'il  y  a  lieu  d'envisager  l'avenir  sous  des 
couleurs  aussi  sombres. 

Et  d'abord,  quelle  est  la  dette  reelle  de  la  Corpora- 
tion episcopale  ties  Trois-Rivieres  ?  Monseigneur  ne  veut 
pas  le  dire.  "  Les  dettes  reunies  de  l'Eveche  et  du  Se- 
minaire,  dit-il  dans  sa  Circulaire  107,  s'elevent  encore 
a  pres  de  $40,000."  Pourquoi  reunir  ce  qui  est  si  bien 
separe,  si  ce  n'est  pour  ne  pas  avouer  la  dette  de  l'eve- 
che ?  Si  encore  le  Seminaire  des  Trois-Rivieres  etait 
menace  de  la  banqueroute,  on  comprendrait  qu'ii  put 
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devenir  une  charge  a  Tadministration  diocesaine.  Mais 
il  iiTen  est  rien.  u  Le  developpement  que  cet  etablisse- 
ment  (le  College  des  Trois -Rivieres)  a  pris  depuis  une 
couple  d'annees,  disait  Sa  Grandeur  elle-meme  dans  sa 
Circulaire  du  19  mars  1874,  et  la  valeur  considerable 
qu,ont  acquise  les  magnifiques  terrains  qu'il  possede,  au 
centre  meme  de  la  ville,  comprenant  une  etendue  d'en- 
viron  300  acres,  etc."  Et  dans  le  mandement  de  la 
meme  date,  Elle  ajoutait  :  "  La  benediction  de  Dieu 
s'est  repaudue  en  abondance  sur  elle,  et  lui  assure  au- 
jourd'hui un  avenir  durable."  La  prosperite  de  cette 
maison  n'a  fait  que  croitre  depuis  cette  date,  grace  a 
l'appui  actif  et  d£voue  que  Sa  Grandeur  lui  a  donne, 
soit  par  les  eloges  publics  qu'Elle  a  prodigues  ausysteme 
d'etudes  qui  y  est  suivi,  soit  par  les  sorames  d'argent 
qu'Elle  lui  a  fournies  sur  les  fonds  de  1' Association  de 
S.  Francois  de  Sales,  soit  par  la  subvention  annuelle  de 
$2,000  qu'Elle  a  reussi  a  lui  obtenir  du  gouvernement  au 
detriment  du  Seminaire  de  Nicolet. 

Piece  justificative  B,  page  5. 

Quelle  est  done  aujourd'hui,  disions-nous,  la  dette 
reeUe  de  l'eveche?  Puisque  Monseigneur  ne  nous  four- 
nit  pas  de  renseignements  precis  a  ce  sujet,  nous  allons 
tacher  de  la  decouvrir,  approximativement  du  moins. 
En  1862,  la  Corporation  episcopale  etait  endettee  de 
$96,000.  Dans  la  Lettre  Pastorale  du  ler  novembre 
1871,  Mgr  Lafleche  nousapprend  que  cette  dette  n'etait 
plus  que  $28,000.  "  De  £24,000  ($96,000)  quelle  etait 
a  la  fin  de  L861,  dit-il,  elle  est  aujourd'hui  reduite  a  la 
somme  de  £7,000  ($28,000)  ;  et  les  interets  de  £1,500 
($6,000)  qu'il  fallait  payer  par  annee  sur  cette  dette  se 
trouvent  presentement  reduits  a  £350  ($1,400)."  Le  28 
avril  1872,  Monseigneur  communiquait  a  son  clerge  le 
compte  rendu  d'une  loterie  faite  au  profit  de  la  Corpo- 
ration episcopile.  On  y  voit  que  la  somme  realisee  par 
cette  loterie  s'eleva  a  $19,820.   Si  done  Monseigneur  a 
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employe  cette  somme  pour  payer  la  dette  de  la  Cathe- 
drale,  ainsi  qu'il  1'avait  promis,  il  ne  restait  plus  au  pas- 
sif  de  la  Corporation  episcopate  a  cette  epoque  que  hi 
somme  insignifiante  de  $8,000. 

Piece  justificative  B,  pages  13  et  14. 

Si  Ton  ajoute  a  cela  que  Monseigneur  a  continue,  de- 
puis,  de  percevoir  des  revenus  annuels  d'au  moins  $15,- 
000,  comme  nous  l'avons  etabli  dans  notre  memoire  de 
1875,  en  nous  appuyant  sur  des  chiffres  que  Monsei- 
gneur n'a  pas  contestes,  nous  arrivons  a  3a  conclusion 
que  nous  avions  raison  de  dire,  en  1875,  que  la  dette  de 
l^veche  etait  purement  fictive  et  nominale. 

II  est  vrai  que  Monseigneur  a,  depuis,  contracte  dt^s 
dettes  pour  construire  son  eveche  et  achever  les  travaux 
de  sa  cathedrale.  Mais  il  a  recu,  par  des  dons  des 
citoyens  des  Trois- Rivieres,  une  grande  partie  de  ia 
somme  requise  pour  ces  derniers  travaux,  et  le  palais 
episcopal  a  ete  pour  les  deux-tiers  paye  par  les  contri- 
butions des  diocesains.  Quant  aux  $8  ou  10,000,  qui 
etaient  sa  part  de  payement  dans  les  travaux  mention- 
nes,  nous  pouvons  dire  en  toute  certitude  que  Sa  Gran- 
deur a  pu  facilement  les  payer,  grace  aux  economies 
que  Monseigneur,  dont  le  talent  financier  est  incontes- 
table, a  du  operer,  depuis  1875,  sur  ses  revenus  annuels 
de  $15,000,  et  aux  resources  que  lui  out  fournies  T As- 
sociation de  S.  Francois  de  Sales  (a)  et  ses  operations 
de  banque.  (b) 

Piece  justificative  I. 

Ce  qui  prouve  Fetat  prospere  des  affaires  financiers 
de  l'eveche  des  Trois- Rivieres,  c'est  1'aveu  qu'en  fait 


(a)  <k  Le  secours  providentiel  que  cette  Association  m'apporte  pour  les  ceu- 
vres  diocesaines,  etc"  (Circulaire  du  31  janvier  1878). 

(£>)  "  Cette  iroportante  mesure  offrira  un  avantage  preeieux  a  Teveelie  " 
(Circulaire  du  19  avril  1881). 
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Monseigneur  lui-meme,  lorsqu'il  (lit :  "  Les  affaires  de 
la  Corporation  episcopate  offrent  certainement  aujour- 
d'hui  autant  de  garantie,  pour  la  surete  de  ces  depots, 
que  les  banques  elles-memes,"  c'est  l'etablissement  de 
sa  banque,  c'est  encore  le  don  de  $5,000  que  8a  Gran- 
deur vient  de  faire  aux  paroissiens  des  Trois-Rivieres 
pour  leur  aider  a  reparer  leur  Eglise  paroissiale. 

Piece  justificative  G,  page  8. 

Si  done  Monseigneur  a  encore  des  creanciers,  c'est 
qu'il  e«t  interesse  a  les  conserver  aussi  longtemps  que 
possible,  ne  leur  payant  que  4  ou  5  par  cent  d'int£ret, 
tandis  qu'il  prele  de  l'argent  a  6  par  cent,  c'est  qu'il  a 
lui-meme  des  debiteurs,  qu'il  a  fait  l'acquisition,  depuis 
1872,  de  terrains  de  grande  valeur  situes  au  centre 
meme  de  la  ville  des  Trois-Rivieres,  c'est  enfin  qu'il  a 
des  actions  dans  les  banques  pour  un  montant  d'au 
moins  $5,400. 

Pieces  justificatives  B,  page  4.    G,  page  5. 

Nous  pensons  done  bien  6tabli  que  Monseigneur  n'a 
pas  de  dettes  reelles  ;  en  eut-il,  qu'elles  seraient  d'un 
faible  montant,  et  que  les  revenus  du  diocese  des  Trois- 
Rivieres,  apres  la  division,  lui  permettront  de  les  solder 
bien  tot. 

Voici  un  tableau  montrant  quels  seront,  apres  la  di- 
vision, les  revenus  de  l'eveque  des  Trois-Rivieres  : 


1°  Bancs  de  la  cathedrale   $4,000 

2°  Bancs  de  l'Eglise  paroissiale   1,500 

3°  Componendes    3,000 

4°  Dime  de  la  paroisse  des  Trois-Rivieres   600 

5°  Casuei  du  cure   1,200 

6°  Casuei  de  la  fabrique   1,600 

7°  Propagation  de  la  foi   1,200 

8°  Association  de  la  S.  Francois  de  Sales   1,000 


$13,200 
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Au  moyen  de  ces  revenus,  l'eveque  doit  subvenir  aux 
depenses  suivantes,  savoir  : 

1°  Les  frais  du  culte  dans  la  cathedrale  et  dans  l'Eglise 
paroissiale. 

2°  Les  frais  d'entretien  de  1'eveche  et  de  son  personnel. 

3°  L'aide  a  donner  aux  ecclesiastiques. 

4°  L'aide  a  donner  aux  nouvelles  missions  (c'est-a-dire 
environ  $300  ;  c'est  du  moins  la  sorame  allouee  en 
1879  et  1880,  d'apres  les  deux  derniers  rapports 
que  nous  av  ns  en  main  :  Annuaire  de  F Apostolat 
de  la  priere). 

Ces  depenses  seront  largement  couvertes  par  les  re- 
venus ;  et  il  est  meme  certain  que  ceux-ci  formeront  un 
excedant  assez  considerable.  Nous  croyons  etre  dans 
l'exacte  verite,  en  assurant  Votre  Excellence  que  ces 
revenus  egalent  ceux  de  Riraouski,  et  depassent  ceux 
de  Sherbrooke,  de  Chicoutimi  et  de  Pontiac. 

C'est  done  notre  opinion,  qui  nous  parait  bien  fondee, 
que  Mgr  Teveque  des  Trois- Rivieres  peut  envisager 
l'avenii  sans  frayeur,  et  se  consoler  en  songeant  a  la 
prosperite  toujours  croissante  de  son  diocese  et  a  la 
brillante  perspective  que  lui  offre  dans  un  prochain 
avenir  la  vallee  du  Saint-Maurice. 

Reste  a  voir  quels  seront  les  revenus  de  Teveque  de 
Nicolet.  Monseigneur  pretendait,  en  1876,  que  "  le 
pauvre  eveque  de  Nicolet,  auquel  on  avait  la  generosite 
d'ofFrir  pour  cathedrale  une  eglise  en  ruine  et  endettee 
de  $8,58S,  n'aurait  que  les  componendes  pour  la  fonda- 
tion  et  le  soutien  de  son  eveche.,, 

Nous  avons  la. pretention  de  lui  "  faire  un  budget  " 
plus  presentable.  Disons  d'abord  que  cette  eglise  en 
ruine  dont  parle  Sa  Grandeur  est  une  des  plus  belles 
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de  la  Province,  qu'il  ne  lui  manque  plus  que  les  deco- 
rations interieures,  qu'elle  est  tres  solidement  assise,  au 
jugement  des  meilleurs  architectes,  que  sa  dette  de  1876 
est  eteinte,  que,  depuis  1876,  des  travaux  d'environ 
$15,000  ont  ete  faits  a  cette  eglise,  sur  lesquels  il  ne 
reste  qu'une  dette  de  $4,000,  et  enfin  que  ses  revenus 
annuels  sont  de  $6,000. 

Voici  maintenant  un  tableau  des  revenus  annuels  sur 
lesquels  pourra  compter  l'eveque  de  Nicolet : 


1°  Dime  de  la  paroisse    $1,000 

2°  Casuel  du  cure   500 

3°  Componendes     3,500 

4°  Propagation  de  la  foi   1,200 

5°  Association  de  la  S.  Francois  de  Sales   1,200 


$7,400 

6°  Dans  cinq  ou  six  ans,  quand  Teglise  sera  ter- 

minee  et  payee    6,000 


$13,400 

L'eveque  de  Nicolet  n'aura  done  pas  besoin  de  la 
pitie  de  celui  des  Trois-  Rivieres,  et  tous  les  deux  pour- 
ront  maintenir  l'administration  diocesaine  sur  un  pied 
honorable. 

Ainsi,  soit  que  Ton  considere  le  territoire  et  la  popu- 
lation du  diocese  des  Trois-Rivieres,  ou  que  Ton  exa- 
mine son  organisation  actuelle  et  ses  ressources,  on 
arrive  a  la  conclusion  qu'il  peut  etre  facilement  divise, 
et  former  deux  beaux  dioceses,  en  leur  donnant  pour 
ligne  de  separation  le  fleuve  Saint- Laurent. 


19 


II. 

LA  FORMATION  DU  DIOCESE  DE  NICOLET  EST  UTILE,  ET 
MEME  URGENTE. 


1°.  La  difficulte  des  communications  entre  les  paroisses 
du  Sud  et  la  ville  episcopate  rend  la  division  du 
diocese  des  Trois- Rivieres  utile. 

Mgr  Laileche  nie  cette  difficulte,  et  pretend  au  con- 
traire  que  les  communications  des  paroisses  du  Sud  avec 
Trois- Rivieres  sont  tres  faciles.  Et  c'est  pourtant  8a 
Grandeur  elle-meme  qui  voulait,  en  1870,  transferer  le 
Seminaire  de  Nicolet  aux  Trois-Rivieres,  parce  que, 
entre  autres  raisons,  il  fallait  pour  s'y  rendre  franchir 
"  un  fleuve  d'environ  deux  milles  de  largeur,  quelque- 
fois  impossible  a  traverser  en  hiver,  a  cause  des  glaces 
dont  il  est  couvert." 

Mais  qui  peut  a  meilleur  droit  se  plaindre  de  Pimpos- 
sibilite  a  certains  jours  de  traverser  le  fleuve,  ou  Sa 
Grandeur  pouvant  toujours  facilement  choisir  des  jours 
propices  pour  faire  ses  visites  au  Seminaire  de  Nicolet, 
ou  son  clerge  et  ses  diocesains  du  Sud  qui  ont  souvent  a 
traiter  avec  leur  eveque  des  affaires  qui  ne  souffrent  pas 
de  retard,  et  qui,  venant  de  loin,  rencontrent  cet  obsta- 
cle infranchissable  ? 

Pieces  justificatives  B,  page  11,  K,  pages  12,  14  et  19. 

Pour  parer  en  partie  a  ce  grave  inconvenient,  quel- 
ques  pretres  du  Sud  ont  supplie  a  plusieurs  reprises  Sa 
Grandeur  de  donner  a  un  pretre  de  Nicolet  ou  des 
environs  le  pouvoir  d'accorder  certaines  dispenses  de 
mariage,  mais  c/a  ete  en  vain.  II  faut,  parait-il,  que  le 
Sud  expie  la  faute  d'avoir  demande,  en  1875,  la  separa- 
tion du  diocese. 

Pour  renverser  cette  raison  de  la  difficulte  des  com- 
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murrications  qu'invoquaient  les  petitionnaires  de  1875, 
Monseigneur  disait,  dans  son  Memoire  de  1876,  que 
"  Trois- Riviere s  etait  le  centre  ou  les  populations  du 
Sud  comme  du  Nord  doivent  venir  pour  leurs  affaires 
judiciaires,  coramerciales  et  industrielles,"  et  que  "  c'etait 
une  bonne  fortune  pour  elles  d'y  trouver  l'autorite  reli- 
gieuse  pour  le  reglement  de  leurs  affaires  de  religion.'' 
Sa  Grandeur  a  ete  evidemment  bien  distraite  en  disant 
une  chose  aussi  contraire  a  la  verite,  puisqu'elle  ne  pou- 
vait  ignorer  que  les  trois-quarts  des  paroisses  du  Sud 
appartiennent  a  deux  districts  judiciaires  differents  de 
celui  des  Trois-Rivieres,  et  que  leurs  affaires  commer- 
cials se  font  a  Sorel  et  a  Arthabaska.  La  ville  de 
Nicolet,  grace  a  ses  progres  rapides  depuis  quelques 
annees,  vient  d'etre  etablie  par  le  gouvernemet  le  centre 
judiciaire  du  seul  comte  au  Sud  qui  fasse  partie  du  dis- 
trict des  Trois -Rivieres,  comme  elle  en  sera  bientot  le 
centre  commercial. 

2°.  De  la  division  du  diocese  depend  peut-etre  V existence 
de  la  communaute  des  Setters  de  V Assomption. 

II  y  a  dans  la  ville  de  Nicolet  une  institution  pour 
Teducation  des  jeunes  filles,  connue  sous  le  nom  de 
"  Congregation  des  Scaurs  de  l'Assomption  de  la  Sainte 
Vierge."  Mgr  Lafleche  veut  la  transporter  dans  sa  ville 
episcopale,  ainsi  qu'il  en  a  notifie  l'administration, 
comme  il  a  voulu  autrefois  y  transferer  le  Seminaire  de 
Nicolet,  et  comme  il  voudrait  y  attirer  tout  ce  qui  peut 
entretenir  dans  les  esprits  l'idee  d'un  diocese  au  Sud. 

Cette  institution  a  ete  fondee,  en  1849,  par  des  filles 
de  la  campagne,  et  a  pour  but  principal  de  donner  l'edu- 
cation  aux  en/ants  pauvres  des  villages  et  des  campagnes. 
Elle  compte  aujourd'hui  au  dela  de  cent  sceurs,  quinze 
missions,  et  donne  l'education  a  pres  de  2,000  Aleves, 
Elle  commence  a  etre  florissante,  mais  n'est-il  pas  a 
craindre  qu'en  l'arrachant  violemment  du  sol  ou  elle  a 


21 


pOusse,  pour  la  planter  dans  un  sol  etranger  et  dans  line 
atmosphere  pour  laquelle  elle  n'est  pas  faite,  elle  ne 
perisse,  ou  du  moins  ne  produise  pas  les  fruits  qu'elle 
avait  d'abord  promis  ? 

Cette  institution,  qui  est  aujourd'hui  modest  e  et  n'a 
point  la  pretention  de  briller,  va  rencontrer  aux  Trois- 
Kivieres  une  maison  rivale  qui  est  prospere,  aimee,  et 
compte  deja  deux  cents  ans  d'existence.  Elle  voudra 
peu  a  peu  ne  pas  paraitre  trop  inferieure  a  son  ainee, 
attirer  aussi  chez  elle  les  enfants  de  la  bourgeoisie,  et 
perdra  ainsi  graduel lenient  le  souvenir  de  son  bumble 
commencement  et  da  but  de  sa  fondation. 

Le  transfert  aux  Trois- Rivieres  aurait  encore  l'incon- 
venient  d'enlever  au  Sud  une  institution  qui  est  exclusi- 
vement  son  ceuvre,  et  qui  lui  est  a  la  fois  utile  et  chere, 
et  d'indisposer  gravement  les  citoyens  de  Nicolet,  qui 
ont  un  contrat  avec  les  Soeurs  en  vertu  duquel  elles  se 
sont  engagees,  du  consentement  de  Mgr  Laflecbe  lui- 
meme,  a  fixer  chez  eux  leur  maison-mere. 

La  formation  d'un  diocese  a  Nicolet  assurerait  done 
la  permanence  et  de  grands  avantages  a  ce  precieux  eta- 
blissement. 

4°.  La  division  du  diocese  des  Trois- Rivieres  est  neces- 
saire  a  V existence  du  Seminaire  de  Nicolet. 

(Cette  raison,  a  cause  de  son  importance  et  du  deve- 
loppement  qu'elle  exige,  est  traitee  a  part  et  fait  Tobjet 
de  la  2nde  partie  de  ce  memoire). 

5°.  La  division  des  esprits  rend  la  division  du  diocese 
tres  desirable. 

(Test  un  fait  indeniable,  quoiqu'en  dise  Mgr  Lafleche, 
que  cette  division  existe,  et  qu'elle  est  profonde.  Lui- 
merae  Tavait  predite,  lorsque,  etant  Superieur  du  Semi- 


22 


naire  de  Nieolet,  il  ecrivait,  en  1859,  a  son  pred£cesseur 
Mgr  Cooke  :  "  II  s'ensuivra  Cde  la  fondation  d'un  Colle- 
ge aux  Trois-Rivieres)  une  rivalite"  qui  partagera,  pour 
ainsidire,  votre  clerge  et  votre  peuple  en  deux  camps.  " 
(Lettre  du  19  dec.  1859.) 

Plus  tard,  dans  son  Memoire  presente  au  Card.  Bar- 
nabo,  en  1870,  il  constatait  la  division  qui  existait  deja 
dans  le  clerge"  :  "  La  rivalite  inevitable  entre  les  deux 
etablissements,  disait-il,  a  cree  une  espece  de  division 
entre  le  clerge,  dont  les  sympathies  se  partagent  entre 
Tun  et  l'autre  etablissement." 

Depuis  cette  epoque,  cette  division  n'a  fait  que  s'ac- 
centuer  davantage,  a  mesure  que  Sa  Grandeur  a  retire 
ses  sympathies  au  Seminaire  de  Nieolet  pour  les  porter 
sur  son  rival,  que  le  College  des  Trois-Rivieres  a  pris 
de  Timportance  et  fourni  son  contingent  de  pretres  au 
diocese,  a  mesure  surtout  qu'avait  surgi  un  certain  nom- 
bre  de  questions  brulantes  comme  le  transfert  du  Semi- 
naire de  Nieolet  aux  Trois-Rivieres,  les  accusations  de 
gallicanisme  portees  sans  discernement  contre  un  cer- 
tain nombre  de  nos  hommes  politiques,  les  affaires  de 
l'Universit£,  l'ingerence  des  pretres  dans  les  elections, 
etc.  De  la  les  qualifications  de  revokes,  de  gallicans,  de 
liberaux,  etc.  lancees  du  camp  oppose  a  Nieolet ;  pour 
les  resumer,  on  se  contentait  quelquefois  de  Texpression 
meprisante :  41  ces  pretres  du  Sud 

Si  la  crainte  reverentielle  qu'inspire  Teveque  dioce- 
sain,  qui  a  pris  si  violemment  fait  et  cause  dans  toutes  ces 
questions,  a  attenue,  depuis  un  certain  nombre  d'annees 
la  manifestation  des  opinions  opposees  a  eel  les  des  Trois- 
Rivieres,  cette  contrainte  n'a  fait  qu'augmenter  le  ma- 
laise qui  existait  deja  entre  les  membres  du  clerge.  II  est 
devenu  prudent  de  se  taire,  quand  on  entend  un  certain 
groupe  de  pretres,  qui  exerce  une  malheureuse  influen- 
ce sur  Teveque,  s'elever  en  termes  amers  et  irrespectueux 
contre  les  decisions  du  Saint-Siege,  contre  la  partialite 
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d'un  certain  nombre  de  cardinaux,  et  contre  les  eveques 
qui  ne  pensent  pas  comme  eux. 

Le  silence  ne  suffit  pas  toujours  a  les  satisfaire ;  et 
de  la  d'indignes  faiblesses  de  la  part  de  quelques  pre- 
tres. Quand  quelques-uns  ont  eu  la  hardiesse,  nous 
devrions  dire  la  temerite  de  la  liberte  de  leurs  opinions, 
quand  ils  ont  ose  defendre  la  sagesse  de  la  Cour  ro- 
maine,  on  les  a  injuries  et  mal  notes.  On  a  me  me  pris 
la  peine  d'en  faire  avertir  un,  que,  s'il  ne  changeait  pas 
d'opinion,  il  se  perdrait  dans  Tesprit  de  l'eveque. 

Non,  ces  discussions  envenimees  qui  se  repetent  mal- 
heureusement  trop  souvent,  ces  scenes  de  violence  meme 
dont  nous  sommes  quelquefois  les  temoins,  ne  sont  pas 
tolerables,  et  nous  supplions  instamment  Votre  Excel- 
lence de  transmettre  ces  faits  au  Saint  Pere  pour  qu'il 
y  mette  un  terme  par  le  seul  remede  efficace  qui  existe, 
la  division  du  diocese. 

Un  fait  recent  montre  bien  clairement  quel  est  l'es- 
prit  different  qui  anime  les  pretres  du  Nord  et  ceux  du 
Sud,  et  combien,  par  consequent,  un  diocese  a  .Nicolet 
ferait  cesser  d'animosites.  A  la  fin  de  juin  dernier,  le 
Seminaire  de  Kicolet  terminait,  comme  a  1 'ordinaire, 
Tannee  scolaire  par  une  distribution  de  prix  solennelle. 
C'est  une  circonstance  qui  amene  tous  les  ans  au  Semi- 
naire un  grand  nombre  de  pretres,  tant  du  Nord  que 
du  Sud.  Mais  la  nouvelle  s'etait  repandue  alors,  malgre 
toute  leur  discretion  a  ce  sujet,  que  les  pretres  de  Nico- 
let  avaient  repondu  a  la  Circuiaire  107  de  l'eveque  des 
Trois-Rivieres  d'une  maniere  favorable  a  la  division  du 
diocese.  De  la  de  terribles  coleres  contre  eux.  Une 
conspiration  a  ete  ourdie  pour  detourner  le  clerge  de 
venir  a  leur  distribution  de  prix.  Cependant  le  nom- 
bre des  confreres  du  Sud  presents  fut  aussi  considerable 
qu'a  l'ordinaire,  en  depit  du  bruit  qu'on  avait  fait  cou- 
rir,  quelques  jours  auparavant,  que  cette  distribution 
n'aurait  pas  lieu  cette  annee.    Les  pretres  du  Nord,  au 
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contraire,  se  sont  tous  abstenus  d'y  venir,  a  l'exception 
de  trois,  sur  lesquels  Trois-Rivieres  ne  saurait  avoir 
aucune  influence.  M  l'abbe  Rheault,  cure  des  Trois- 
Rivieres,  c'est  lui-meme  qui  l'a  raconte,  s'est  empresse 
de  faire  connaitre  a  Mgr  Lafleche  cette  abstention  du 
clerge  du  Nord,  qu'il  appelait  une  manifestation  contre 
Nicolet.  Sa  Grandeur  lui  a  repondu  qu'elle  approuvait 
cette  manifestation  contre  les  pretres  de  Nicolet,  juste- 
ment  punis  ainsi  de  leur  deloyaute.  Voila  ce  qui  se 
passait  ici,  pendant  que  Monseigneur  affirmait  au  Saint 
Pere  que  I'union  la  plus  fraternelle  existait  entre  tous 
ses  pretres,  et  que  ceux  qui  soutenaient  le  contraire 
£taient  des  calomniateurs. 

6°.  La  connaissance  de  la  decision  pontificate  du  8  mars 
1 883  rend  urgente  V erection  du  diocese  de  Nicolet. 

Certaines  circonstances  ont  place  Mgr  Tarcheveque 
de  Quebec  dans  la  necessite  de  faire  connaitre  publique- 
ment  cette  decision  du  Saint-Siege,  concernant  la  divi- 
sion du  diocese  des  Trois-Rivieres.  Dans  tout  le  pays, 
il  est  aujourd'hui  bien  av£re  que  c'est  une  affaire  qui  a 
6t£  jugee  et  reglee ;  aussi  bien  ne  parlait-on  de  pas 
moins  que  d'une  "  volte-face "  de  la  Cour  romaine, 
quand  on  eut  appris  que  Mgr  Lafleche  avait  ecrit  aux 
Trois-Rivieres  "  qu'il  avait  acquis  la  certitude  morale 
que  son  diocese  ne  serait  point  divise."  Plusieurs  bons 
fideles  cependant  refusent  encore  de  croire  a  cette  nou- 
velle,  ne  voulant  pas  penser  que  le  Saint  Pere  ait  pris 
une  semblable  determination  legerement  et  sans  de 
graves  motifs.  "  Non,  ajoutent-ils,  ce  serait  donner  rai- 
son  a  ceux  qui  disent  que  le  Saint-Siege  se  laisse  trom- 
per  par  le  premier  venu,  et  agit  et  parle  sans  informa- 
tions exactes."  C'est  ainsi  que  la  non-execution  du 
decret  du  8  mars  ebranlerait  chez  les  catholiques  Fauto- 
rite  du  Saint-Siege  et  la  livrerait  au  mepris  des  pro- 
testants. 
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Ainsi,  soit  a  cause  de  la  difficult^  de  traverser  \e 
fleuve  Saint-Laurent,  et  du  danger  qui  menace  l'exis- 
tence  de  la  Congregation  des  Sceurs  de  l'Assomption  et 
du  Seminaire  de  Nicolet,  soit  a  cause  de  la  division 
malheureuse  qui  existe  dans  le  clerge,  et  du  respect  du 
aux  decisions  du  Saint-Siege,  nous  croyons  la  division 
du  diocese  des  Trois- Rivieres  non  seulement  utile,  mais 
urgente. 

Nous  ne  voulons  point  terminer  ce  memoire  sans  re- 
pondre  a  une  objection  dont  Mgr  Lafleche  fait  grand 
bruit  :  c'est  1  'opinion  presque  unanime  de  son  clerge 
centre  la  division  du  diocese.  Nous  pourrions  dire 
d'abord  que  le  clerge,  avant  de  repondre  a  la  Circulaire 
107,  ne  connaissait  pas  le  decret  du  Saint-Siege  ;  que 
d'ailleurs  cette  unanimite  n'est  pas  telle  que  Monsei- 
gneur  le  pense,  que  plusieurs  pretres,  qui  ont  donne  une 
reponse  conforme  aux  desirs  de  l'eveque,  nous  ont  avoue 
dans  l'intimite  que  Monseigneur  n'avait  pas  eu  l'ex- 
pression  franche  et  sincere  de  l'opinion  de  son  clerge. 

Et  comment  aurait-il  pu  l'avoir,  apres  ce  qui  s'est 
passe  en  1877  ?  On  a  vu  alors  des  pretres,  qui  avaient 
signe  la  petition  de  1876  avec  toute  la  liberte  possible 
et  sans  la  moindre  sollicitation,  s'empresser  de  passer  au 
camp  ennemi,  en  voyant  l'attitude  si  violente  de  Sa 
Grandeur  contre  la  division.  On  en  a  vu  d'autres,  plus 
recalcitrants,  qui  ne  se  sont  rendus  qu'apres  avoir  ete 
pressures  de  la  maniere  la  plus  extraordinaire,  comme 
on  peut  en  juger  par  une  lettre  annexee  a  ce  document. 
Quant  a  ceux  qui  ont  ete  inebranlables,  ils  ont  ete  ver- 
tement  et  publiquement  reprimandes,  a  la  grandejoie 
de  leurs  adversaires,  et  definitivement  ont  perdu  leur 
cause  a  Rome.  Un  d'entre  eux  a  raeme  ete  pnve  de  sa 
cure,  sous  de  frivoles  pretextes. 

Pieces  justificatives  D,  E  et  N. 

Ne  fallait-il  pas,  en  1883,  lorsque  le  souvenir  de  ces 
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faits  etait  encore  si  vivace,  une  dose  de  courage  un  peu 
extraordinaire,  pour  s'exposer  de  nouveau  aux  memes 
avanies  ?  Aussi  quelques-uns  de  ceux  qui  ont  eu  cette 
hardiesse  ne  se  sont  pas  cache  a  eux-memes  que  leur 
position  dans  le  diocese  deviendrait  intolerable,  et  qu'ils 
seraient  probablement  forces  de  prendre  le  cherain  des 
Etats-Unis,  si  un  nouvel  echec  venait  retarder  la  divi- 
sion de  diocese. 

Ceci  etabli,  nous  pourrions  diviser  en  six  categories 
les  pretres  qui  ont  repondu  a  la  circulaire  107  de  Mgr 
des  Trois-Rivieres. 

1°.  Les  pretres  du  Nord. 

2°.  Ceux  qui  ont  ete  envoyes  dans  le  Sud,  depuis  1876, 
pour  empecher  la  division  de  se  faire. 

3°.  Ceux  qui  ont  une  dette  de  reconnaissance  a  payer  a 
l'eveque,  qui  leur  a  prodigue  ses  faveurs. 

4°.  Ceux  qui  croient  fermernent,  sur  la  parole  de  Mon- 
seigneur,  que  la  division  serait  la  ruine  du  diocese, 
et  qui  s'imaginent  qu'il  leur  faudra  se  mettre  a  la 
plus  grande  gene  pour  soutenir  "  le  pauvre  eveque 
de  Nicolet." 

5°.  Ceux  qui  ont  l'ambition  legitime  d'une  promotion, 
ou  qui  ne  peuvent  se  faire  a  l'idee  d'avoir  a  sup- 
porter la  froideur  de  l'eveque,  avec  qui  ils  ont  de 
continuelles  affaires  a  traiter. 

6°.  Eufin  ceux  qui  ont  repondu  qu'ils  desiraient  la  di- 
vision. Nous  n'en  connaissons  pas  le  nombre,  mais 
il  est  facile  de  comprendre  qu'ils  ont  du  etre  rares. 

Monseigneur  n'a  done  pas  raison  d'etaler  avec  tant  de 
fracas  l'unanimite  de  son  clerge  sur  la  question  de  la 
division. 


27 


CONCLUSION. 

Nous  pensons  maintenant  avoir  demontre  qu'aucune 
objection  serieuse  n'etait  faite  a  l'erection  du  diocese  de 
Nicolet,  et  qu'au  contraire  plusieurs  motifs  puissants 
demandent  une  prompte  execution  de  cette  mesure. 

C'est  pourquoi  nous  supplions  Votre  Excellence 
d'examiner  attentivement  les  differentes  raisons  que 
nous  avons  apportees  a  Tappui  de  notre  demande,  et  si 
Elle  les  trouve  justes  et  valables,  de  nous  obtenir  du 
Saint  Pere  une  mesure  qui  devra  attirer  la  paix  dans  le 
diocese,  en  affermir  les  institutions,  et  procurer  ainsi  la 
gloire  de  Dieu. 

Le  tout  humblement  soumis, 

Au  nom  des  petitionnaires  du  "  diocese  de  Nicolet." 

1.  Gelinas,  Ptre, 
Sup.  S.  N.  et  Sup.  et  Chap,  des 
Scaurs  de  l'Assomption. 


24  octobre  1883. 


RESUME 

DES 

MEMOIRES  EN  FAVEUR  DE  LA  DIVISION 

DU 

DIOCESE  DES  TROIS-R1VIERES 


DEUXlfiME  PARTIE 


(confidentiel) 


.   A  SON  EXCELLENCE 

Dom  HENRI  SMEULDERS, 

COMMISS AIRE  APOSTOLIQUE 

DE 

SA  SAINTETE  LEON  XIII 

Excellence, 

L'existence  menacee  du  Seminaire  de  Nicolet  etant 
un  des  principaux  arguments  en  faveur  de  la  division 
du  diocese  des  Trois-Rivieres,  nous  sollicitons  la  per- 
mission de  presenter  un  resume  des  raisons  qui  nous 
obligent  a  demander  cette  division  avec  instance. 

Nous  indiquerons  les  differentes  parties  des  Memoires 
presentes  a  la  S.  Cong,  de  la  Propagande  qui  renfer- 
ment  Pexpose  plus  complet  de  cps  raisons,  ainsi  que 
celui  des  faits  mentionnes  dans  ce  resume. 

HISTORIQUE  DES  TENTATIVES  DE  MGR  LAFLECHE  POUR 
DETRUIRE  LE  SEMINAIRE  DE  NICOLET  ET  EN 
TRANSFERER  LE  PERSONNEL  AUX 
TROIS-RIVIERES. 

Pour  mieux  preciser  les  circonstances  difficiles  par 
lesquelles  le  Seminaire  de  Nicolet  a  passe  depuis  quinze 
ans,  sous  1'administration  de  Mgr  Lafleche,  nous  resu- 
mons  en  quelques  lignes  l'historique  d'un  debat  impor- 
tant que  nous  eumes  a  soutenir  contre  Sa  Grandeur, 
pour  empecher  la  destruction  de  cette  institution. 
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Malgre  Tissue  heureuse  de  ce  debat  aupres  du  Saint- 
Siege,  qui  a  empeche  la  ruine  immediate  du  Seminaire 
de  Nicolet,  telle  que  projetee  par  Mgr  l'Eveque  des 
Trois-Rivieres,  le  danger  qui  nous  menace  n'a  pas  cesse, 
mais  s'est  revele  a  maintes  reprises  par  des  faits  incon- 
testables.  La  resolution  de  ruiner  une  institution,  qui 
deplait  a  Mgr  Lafieche,  est  to uj ours  la  merae.  On  pro- 
cede  avec  mesure,  mais  aussi  avec  surete\ 

Voila  la  raison  de  notre  recours  a  Nos  Seigneurs  les 
Eveques  de  la  Province  et  au  Saint-Siege,  pour  obtenir 
notre  separation  du  diocese  des  Trois -Rivieres  et  la 
formation  de  celui  de  Nicolet. 

En  1861,  Mgr  Cooke,  premier  6veque  des  Trois- 
Rivieres,  appela  aupres  de  lui  M,  le  Grand  Vicaire  La- 
fleche, supe>ieur  du  Seminaire  de  Nicolet.  Ce  dernier 
avait  ete  successivement  eleve,  professeur,  prefet  des 
etudes  et  superieur  de  notre  maison.  Tout  le  monde 
connaissait  son  amour  enthousiaste  pour  un  etablisse- 
ment  que,  dans  un  discours  celebre,  il  avait  declare  plus 
cher  a  son  cceur  que  la  maison  paternelle. 

Piece  justificative  C  (Ire  partie).  Piece  justificative 
B,  page  7. 

Dans  un  memoire  redige  par  lui  et  adresse  par  la 
corporation  du  Seminaire  de  Nicolet  a  Mgr  Cooke  en 
1858,  comme  protestation  centre  l'erection  du  nouveau 
college  des  Trois-Rivieres,  dont  le  besoin  ne  se  faisait 
alors  nullement  sentir,  il  disait : 

"  Non,  nous  ne  pouvons  croire  qu'il  soit  venu  serieu- 
"  sement  dans  Tesprit  de  personne  de  jeter  au  vent  le 
"  magniflque  etablissement  de  Nicolet !...  Aujourd'hui, 
"  Monseigneur,  que  toutes  les  previsions  de  l'eveque 
"  Plessis  se  sont  realisees,  que  le  succes  remarquable  de 
"  sa  fondation  lui  a  donne  magnifiquement  raison  contre 
"  toutes  les  critiques  interessees,  qu'est-il  done  survenu 
"  d'extraordinaire  en  faveur  des  Trois-Rivieres  pour 
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"  qu'on  venille,  sans  respect  pour  sa  memoire,  renverser 
"  brusquement  sa  decision,  arracher  l'arbre  qu'il  avait 
"  si  habilement  planle...  miner  uue  institution  qui  est 
"  le  plus  beau  titre  de  gloire  d'un  des  plus  illustres 
"  eveques  de  Quebec  et  qui  devait  etre  un  monument 
"  eternel  de  la  generosite  et  du  devouement  des  eveques 
"  et  du  clerge  canadien  !  " 

Pendant  les  premieres  annees  de  son  s^jour  aux 
Trois-Rivieres,  le  Grand  Vicaire  Lafleche  montra  pour 
Nicolet  le  meme  attachement  qui  se  traduisait  sans  cesse 
dans  sa  conversation,  ses  visites,  ses  discours  publics. 

Quand  Mgr  Lafleche,  eveque  elu  d'Anthedon,  eleva 
la  voix  pour  la  premiere  fois  dans  la  chapelle  du  Seini- 
naire,  lors  de  la  benediction  d'un  orgue,  le  20  janvier 
1867,  il  disait : 

"  J'espere,  mes  chers  confreres,  que  cet  instrument 
"  qui  nous  a  tous  charmes  par  sa  douce  harmonie,  ne 
"  sera  que  la  figure  de  1'harmonie,  de  la  parfaite  intel- 
"  ligence  qui  se  maintiendra  entre  vous  et  moi,  aussi 
"  vive  qu'elle  Pa  toujours  ete,  mais  surtout  qu'elle  Tetait 
"  lorsqu'il  m'etait  donne  d'unir  mes  faibles  efforts  aux 
"  votres,  pour  l'avancement  et  le  progres  de  cette  maison 
*'  que  je  ne  cesserai  de  benir  que  lorsque  je  cesserai  de 
"  vivre" 

En  1868,  il  ne  crut  pas  devoir  accepter  l'invitation 
d'asrsister  a  la  distribution  des  prix  au  college  des  Trois- 
Rivieres.  Ce  refus  fut  vivement  blame  par  les  citoyens 
de  la  ville  episcopale,  qui  y  voyaient  une  marque  de 
mepris  pour  leur  institution  favorite. 

Devant  cette  attitude  hostile,  Mgr  Lafleche  jugea 
prudent  de  ceder.  Quelques  semaines  plus  tard,  ses 
idees  sur  le  JSeminaire  de  Nicolet  et  sur  le  college  des 
Trois-Rivieres  avaient  subi  une  modification  complete. 
II  trouva  tout  a  coup  que  ce  dernier  etait  tres  utile, 
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meme  necessaire.  De  plus  le  premier  devait,  malgre  sa 
longue  et  glorieuse  existence  clisparaitre  tout  a  fait  pour 
faire  place  a  son  rival  au  berceau. 

Une  fois  engage  dans  cette  voie,  il  ne  n6gligea  rien 
pour  atteindre  le  but  qu'on  lui  avait  propose  comrae 
solution  de  toutes  les  difficultrs,  c'est-a-dire  la  transla- 
tion du  Seminaire  de  Nicolet  aux  Trois-Rivieres. 

Dans  l'ete  de  18(59,  il  deputa  aupres  des  ministres  du 
gouvernement  federal  a  Ottawa  un  pretre,  M.  l'abbe 
Luc  Desilets,  aujourd'hui  son  agent  a  Rome,  pour  ne- 
gocier  la  vente  du  Seminaire  de  Nicolet,  a  Tinsu  de  la 
corporation  chargee  de  l'administration  de  cette  maison. 

II  garda  le  silence  le  plus  absolu  sur  le  sujet  jusqu'au 
mois  de  juillet  suivant,  epoque  de  la  reddition  des  comp- 
tes  par  le  procureur.  C'est  alors  qu'en  presence  de  la 
corporation  reunie,  Sa  Grandeur,  bien  qu'Elle  n'eut  pas 
meme  le  droit  d'assister  a  l'assemblee,  exigea  un  vote 
immediat  sur  la  question  du  transfert. 

On  lui  repondit  respectueusement  que  la  question 
etait  d'une  telle  gravite  qu'elle  ne  pouvait  etre  tranch^e 
a  Timproviste.  "  II  faut  voter  tout  de  suite,"  reprit 
Mgr  Lafleche,  d'un  ton  irrite. 

Apres  que  chacun  des  cinq  membres  internes  de  la 
corporation  eut  vote  non,  a  deux  reprises  differentes,  Sa 
Grandeur  voyant  ses  demarches  secretes  frustrees,  et 
tout  espoir  de  succes  perdu,  s'emporta  a  tel  point  qu'Elle 
voulut,  seance  tenante,  prendre  le  superieur,  menagant 
en  m£me  temps  de  prendre  plus  tard  d'autres  pretres 
pour  les  placer  tous  dans  le  college  rival  des  Trois- 
Rivieres. 

Le  clerge  et  les  laiques  connurent  bientot  le  danger 
que  le  Seminaire  de  Nicolet  venait  de  courir.  De  nom- 
bieuses  petitions  furent  immediatement  signees  contre 
le  translert,  qu'on  alia  meme  jusqu'a  qualitier  d 'attentat 
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dans  une  protestation  adressee  au  gouvernernent.  Les 
ministres  apprenant  a  leur  tour  que  la  corporation  ne 
songeait  nullement  a  vendre  le  Seminaire,  et  que  ce 
projet  de  Mgr  Lafleche  etait  tres  impopulaire  dans  le 
district  des  Trois-Rivieres,  manifesterent  leur  etonne- 
ment  en  termes  peu  flatteurs  pour  ceux  qui  avaient  sol- 
licite  leur  appui. 

Mgr  Lafleche,  comprenant  toute  Tequivoque  de  sa  po- 
sition, informa  le  superieur  qu'il  abandonnait  tout  a  fait 
Tidee  de  vendre  ou  de  transferer  le  Seminaire  de  Nico- 
let.  Ecrivant,  en  raeme  temps,  a  un  cure  du  diocese, 
en  date  du  13  septembre  1669,  il  confirmait  sa  nouvelle 
decision  de  la  maniere  suivante  : 

"  L'affaire  du  Seminaire  de  Nicolet  est  reglee...  je 
"  m'en  rejouis  et  j'accepte  de  bon  cceur  cet  etat  de 
"  choses...  J'ai  fait  connaitre  a  ces  Messieurs  (les  pre- 
"  tres  de  Nicolet)  que  je  n'insisterais  pas  davantage  et 
"  que  je  regarderais  les  deux  etablissements  avec  la 
"  meme  bienveillance  et  les  memes  sympathies...  Je 
"  leur  fais  dans  mon  cceur  une  egale  part.'' 

(Signe)    ^  L.-F.,  Eveque  d'Anthedon. 

La  decision  fut  communiquee  aux  journaux  qui  la  fi- 
rent  connaitre  dans  toute  Tetendue  du  pays. 

Nous  allons  voir  maintenant  comment  ces  belles  pro- 
messes  furent  mises  a  execution. 

Quelques  mois  plus  tard,  une  lettre  de  Son  Eminence 
le  Cardinal  Barnabo,  en  date  du  6  avril  1870,  nous  ap- 
prend  que  Mgr  Lafleche,  pendant  son  sejour  a  Eome 
pour  le  Concile,  venait  de  presenter  a  la  S.  Cong,  de 
la  propagande  un  memoire  en  faveur  du  transfert  de 
notre  Semenaire  aux  Trois-Rivieres,  nous  demandant 
de  faire  connaitre  a  la  S.  Congregation  les  raisons  que 
nous  avions  pour  nous  opposer  a  ce  projet. 


36 


Cette  nouvelle  eclata  au  milieu  de  nous  com  me  uti 
coup  de  foudre  dans  un  ciel  serein,  On  ne  pouvait 
croire  que  Sa  Grandeur  avait  oublie  a  ce  point  ses  pro- 
messes  et  qu'Elle  voulut  ainsi  manquer  a  sa  parole  si 
solennellement  donnee. 

En  repondant  a  la  lettre  de  son  Eminence,  nous  lui 
fimes  part  de  notre  surprise,  d'autant  plus  grande,  di- 
sions-nous,  que  notre  doyen,  M.  l'abbe  T.  Caron,  Vicaire 
General  du  diocese,  ancien  superieur,  accompagnait  en 
ce  moment  Mgi  Lafleche  a  Rome  et  ignorait  complete- 
tement  les  nouvelles  demarches  de  Sa  Grandeur. 

Les  critiques  les  plus  vives  et  les  plus  acerbes  eurent 
cours  parmi  le  clerge  et  les  fideles,  quand  on  connut  que 
I'eveque  avait  rallume  contre  toute  attente  un  feu  mal 
eteint.  Les  laiques  disaient  tout  haut  que  ce  n'etait 
pas  un  si  grand  mal  de  violer  ses  promesses,  puisqu'un 
eveque  se  croyait  la  chose  permise.  Les  trois-quarts  des 
pretres  du  diocese  signerent  aussitot  une  protestation, 
demandant  a  TOrdinaire  de  laisser  subsister  le  Semi- 
naire  de  Nicolet. 

Deconcerte  par  la  publicite  inattendue  de  sou  entre- 
prise,  Mgr  Lafleche  supplia  le  Cardinal  Prefet  de  regar- 
der  comme  non  avenue  toute  la  partie  de  son  mernoire 
qui  avait  rapport  au  transfert,  allegnant  pour  motif  que 
le  gouvernement  paraissait  peu  dispose  a  y  donner  son 
concours. 

Les  choses  en  demeurerent  la  jusqu'en  1873.  De  gra- 
ves questions  souleveessurtout  a  propos  de  l'Universite- 
Laval,  appelerent  soudainement  Mgr  Lafleche  a  Rome. 
Les  membres  dela  corporation  du  Seminaire  de  Nicolet 
crurent  que  Sa  Grandeur  profiterait  de  ce  voyage  dans 
la  Vilie  Eternelle  pour  presser  la  decision  des  questions 
pendantes  au  sujet  de  Nicolet.  lis  preparerent  en  conse- 
leur  mernoire  et  deputerent  Tun  d'entre  eux  pour  aller 
soutenir  la  cause  de  l'institution  aupres  du  Saint-Siege, 
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Mgr  Lafleche  demandait,  en  outre  de  Pautorisation 
de  transferer  le  Seminaire  de  Nicolet  a  son  gre,  qu'il 
lui  fut  permis  de  faire  dans  la  constitution,  les  regle- 
ments  et  le  personnel  de  ia  raaison  tbus  les  change- 
ments  capables  de  conduire  a  son  but  en  peu  de  temps, 
c'est-a-dire  de  ruiner  notre  etablissement  de  fond  en 
comble. 

Craignant  que  ses  demandes  exorbitantes  ne  lui  fus- 
sent  pas  accordees,  il  pria  en  dernier  lieu  la  S.  Congre- 
gation de  la  Propagande  de  renvoyer  toute  la  question 
au  prochain  Concile  provincial  de  Quebec. 

Cette  suggestion  ne  fut  pas  admise  par  la  S.  Congre- 
gation, quijugea  definitivement  les  difficultes  survenues 
entre  1'Eveque  des  trois -Rivieres  et  le  Seminaire  de 
Nicolet,  dans  sa  seance  du  5  mai  1873.  Voici  la  reponse  ; 

"  Cum  Emi  et  Rmi  Patres  S.  Congregationis  de  Propa- 
ganda Fide  in  generali  conventu  habita  die  5  currentis 
mensis  ad  examen  revocaverint  difficultates  nuperrime 
exortas  inter  R.  P.  D.  Episcopum  Trifluvianum  et  Se- 
minarium  vulgo  nuncupatum  de  Nicolet,  singulis  quae 
utraque  parte  exposita  fuerant  mature  perpensis,  de- 
creverunt : 

1°  Mens  S.  Cong,  est  ut  scribatur  Episcopo  Triflu- 
viano  nihil  contra  institutum  ab  ipso  expositum  fuisse, 
imo  et  laudari  ab  ipso. 

2°  Maxime  expedire  ut  prsefatum  institutum  quale 
est  et  ubi  est  permaneat,  ideoque  ad  propositas  qusestio- 
nes  non  esse  respondendum. 

3°  Si  quid  in  posterum  animadvertendum  ab  ipso 
fuerit  circa  institutum,  regulas,  personasque  rem  ad 
Apostolicam  Sedem  esse  referendam. 

Romee  ex  sedibus  S.  C.  de  Prop.  Fide,  12  Maii  1873. 

Al.  Card.  Barnabo,  Pr. 
Joannes  Simeoni,  Secretarius." 
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Des  jours  plus  sereins  et  un  avenir  plus  tranquille 
devaient,  il  semble,  apres  un  acte  d'une  si  haute  protec- 
tion de  la  part  du  Saint-Siege  envers  le  Seminaire  de 
Nicolet,  succeder  a  la  p£riode  orageuse  qu'il  venait  de 
traverser.  II  n'en  fut  rien,  et  l'institution,  qui  n'avait 
pu  etre  arrachee  de  ses  fondements  tout  d'une  piece,  est 
menacee  de  l'etre  pierre  par  pierre,  si  la  main  pleine  de 
sagesse  de  Rome  ne  vient  encore  une  fois  conjurer  le 
danger,  par  la  division  du  diocese  des  Trois-Rivieres 
que  nous  sollicitons  de  tous  nos  vceux. 

Les  sentiments  de  Mgr  Lafleche  a  l'egard  du  Semi- 
naire de  Nicolet  ne  tarderent  pas,  apres  la  decision  de 
Rome,  de  se  manifester  par  des  actes  que  nous  n'osons 
pas  qualifier,  mais  qui  n'annongaient  rien  moins  que  sa 
resolution  d'en  finir  avant  longtemps  avec  cette  maison 
qui  avait  le  tort  de  lui  deplaire.  C'est  ainsi  que,  pen- 
dant les  deux  annees  qui  suivirent,  il  nous  refusa  les 
sujets  dont  nous  avions  besoin  pour  recruter  notre  per- 
sonnel, qu'il  nous  fit  retrancher  l'allocatiou  que  le  gou- 
vernement  nous  accordait  comme  aux  autres  seminaires 
et  colleges,  qu'il  nous  enleva  le  grand  seminaire,  gena 
nos  rapports  avec  l'Universite- Laval,  etc. 

Les  directeurs  du  Seminaire  de  Nicolet  ne  virent 
alors  point  d'autre  espoir  de  salut  pour  leur  institution, 
que  le  recours  au  Saint-Siege,  par  la  demande  de  la 
division  du  diocese,  que  plusieurs  membres  distingues 
du  clerge  conseillaient  et  appuyaient  de  toutes  leurs 
forces.  En  consequence,  le  ier  sept.  1875,  une  suppli- 
que  fut  adressee  a  N.  S.  P.  le  Pape  Pie  IX  pour  deman- 
der  cette  division. 

En  1877,  le  Seminaire  de  Nicolet  presenta  au  Delegue 
Apostolique,  Mgr  Conroy,  et  en  meme  temps  a  la  S. 
Cong,  de  la  Propagande,  un  memoire  special  exposant 
ses  griefs  contre  Mgr  l'Eveque  des  Trois-Rivieres  et  les 
motifs  qu'il  invoquait  pour  la  division  du  diocese. 
C'est  ce  memoire  que  nous  allons  maintenant  resumer 
aussi  brievement  que  possible. 
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I. 

NOttVEAU  DANGER  QUI  MENACE  LE  SEMlNAtRE  DE 
NICOLET. 

Mgr  Laflecbe,  dans  un  memoire  adresse  aux  Eveques 
de  la  Province  de  Quebec,  en  1876,  contre  la  division 
du  diocese  des  Trois-Rivieres,  s'eleve  avec  amertume  et 
s'indigne  contre  les  pretres  petitionnaires  du  nouveau 
diocese,  parcequ'ils  disaient  dans  leur  requete  au  Saint- 
Siege,  en  parlant  du  Serai uaire  de  Nicolet : 

"  Nous  croyons  sincerement  que  le  sort  de  cette 
"  maison  ne  saurait  etre  assure  que  par  la  formation 
"  immediate  du  diocese  de  Nicolet." 

Apres  avoir  cite  ces  paroles,  Sa  Grandeur  s'ecrie  : 

"  Pourquoi  ces  terreurs  ?  d'ou  vient  ce  nouveau  dan* 
"  ger  ?  le  memoire  n'ose  point  le  dire,  mais  la  nature 
"  du  remede  qu'ils  proposent  Pindique  suffisamment." 

Pieces  justificative  C.  (2de  partie  page  2). 

Mgr  Lafleclie  va  nous  dire  lui-meme  la  cause  de  ia 
crainte  que  l'avenir  nous  inspire  sur  le  sort  du  Semi- 
naire  de  Nicolet,  si  la  division  n'avait  pas  lieu.  Ici  son 
langage  trahit  trop  bien  sa  pensee  pour  que  nous  ne 
citions  pas  un  peu  an  long  cette  partie  de  son  memoire, 
ou  il  confirme  si  fortement  nos  craintes,  en  nous  mon- 
trant  du  doigt,  ce  que  cl'ailleurs  nous  connaissions  deja, 
1'imminence  du  danger  pour  le  Seminaire  de  Nicolet  et 
la  cause  qui  doit  l'amen^r  inevitablement,  cause  que  Sa 
Grandeur  appelle  la  force  des  choses,  mais  que  nous 
pourrions  tout  aussi  bien  nommer  de  suite  l'Eveque  des 
Trois-Rivieres.  Voici  ses  propres  paroles  ; 

*'  Malgre  la  prosperite  presente  de  cette  maison,  qu'ils 
"  se  plaisent  a  constater  avec  un  peu  d'exageration,  ils 
*'  regardent  l'avenir  avec  frayeur,  parcequ'ils  seutent 


40 


"  que  cette  institution  a  a  1  utter  contre  la  force  des  chose* 
"  qui  a  fait  surgir  le  Seminaire  des  Trois- Rivieres  et  l'a 
"  fait  se  developper  dans  ces  dernieres  annees  d'une 
"  maniere  surprenante.  Cette  institution  naiesante, 
'*  erigee  canoniquement  aujouroVhui  en  Seminaire  dio- 
"  cesain,  commence  a  leur  porter  ombrage.  lis  com- 
"  prennent  que  si  elle  reussit  a  surmonter  les  difficultes 
"  de  fondation,  comme  il  y  a  tout  lieu  d'esperer,  elle 
u  pourra  fort  bien  arriver  avant  longtemps  a  ce  degre 
"  de  developpement  et  de  prosperite  que  le  soussigne 
"  aurait  ete"  si  heureux  d'assurer  au  Seminaire  de 
"  Nicolet,  en  le  transferant  dans  la  ville  episcopale. 
"  Grace  a  l'opposition  de  ces  Messieurs,  la  chose  n'a  pu 
"  avoir  lieu,  et  voici  que  pour  en  prevenir  les  conse- 
"  quences  qu'ils  en  redoutent,  ils  ne  reculent  pas  devant 
"  le  demembrement  du  diocese.    Car  c'est  la  a  n'en  pas 

"  douter  le  nceud  de  l'enigine  "  (Memoire  du  28 

fevrier  1876). 

II  n'etait  guere  possible  de  mieux  preciser  le  danger 
qui  menace  le  Seminaire  de  Nicolet  que  le  fait  Mgr 
Lafleche  dans  ce  qui  precede.  Ce  que  nous  redoutons 
en  effet  pour  l'avenir  de  notre  institution,  c'est  precise- 
men  t  cette  force  des  choses  qui  a  fait  surgir  le  SSminaire 
des  Trois- Rivieres,  qui  Va  fait  se  developper,  qui  travaille 
avec  ardeur  a  son  accroissement,  au  moyen  d'une  haute 
et  puissante  protection,  refusee  aujourd'hui  au  Seminaire 
de  Nicolet,  son  aine  a  l'ceuvre  depuis  trois-quarts  de 
siecle,  parcequ'il  n'a  pu  etre  transfere  aux  Trois- Rivieres. 
Au^si  il  ne  fait  pas  doute  que  "  le  nceud  de  renigme" 
est  la,  comme  le  dit  Sa  Grandeur,  sinon  en  totalite,  du 
moins  en  raison  de  l'importance  de  Tinstitution  menacee, 

Mgr  Lafleche,  apres  moins  de  trois  ans,  avait  deja 
oublie  la  decision  du  Saint-Siege  :  Maxime  expedire  ut 
prafatum  institutum  quale  est  et  ubi  est  permaneaL 
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II. 

VALEUR  MATERIELLE  DE  i/lNSTITUTION  MENAOEE. 

Dans  le  meme  memoire,  Mgr  Lafleche  se  recrie  avec 
force  contre  le  chiffre  donne  pour  la  valeur  approxima- 
tive de  notre  maison  et  de  toutes  ses  proprietes.  "  Mais, 
"  dit-il,  le  chiffre  le  plus  mirobolant,  ecrit  en  lettres 
"  majuscules,  est  celui  attribue  a  la  valeur  du  Seminaire 
"  de  Nicolet.  La  chose  en  valait  la  peine  ;  il  s'agissait 
"  d'accuser  leur  eveque  aupres  du  Saint-Siege,  de  vou- 
w  loir  detruire  la  premiere  institution  du  diocese." 

Piece  justificative  C  (2e  partie,  page  6), 

Le  chiffre  officiellement  donne  pour  la  valeur  appro- 
ximative de  notre  etabiissement  (bien  entendu  avec 
toutes  ses  proprietes)  est  de  $350,000,  et  nous  le  main- 
tenons,  en  depit  des  exclamations  de  Sa  Grandeur,  qui 
evidemment  ne  peuvent  rien  prouver  contre  l'exactitude 
de  notre  estimation.  * 

Piece  justificative  A  (tableau  annexe). 

Sans  entrer  dans  les  details  que  nous  croyons  inutiles 
ici,  nous  dirons  seulemeut  que  la  somme  de  $160,000, 
citee  plusieurs  fois  par  Mgr  Lafleche,  dans  differents 
memoires,  comme  une  evaluation  officielle  du  Seminaire 
de  Nicolet,  est  a  peu  pres  la  valeur  de  l'edifice  que  Sa 
Grandeur  aurait  voulu  vendre  au  gouvernement,  avec 
les  dependances  qui  y  sont  contigues. 

Le  montant  des  proprietes  foncieres,  des  maisons,  des 
emplacements,  des  capitaux,  des  musees,  du  mobilier, 
de  la  bibliotheque,  etc.,  non  compris  dans  la  vente  pro- 
jetee  par  Mgr  Lafleche,  s'eleve  a  peu  de  chose  pres  a  la 
somme  de  $200,000  ;  ce  qui  conduit  a  $360,000,  chiffre 
un  peu  plus  eleve  meme  que  celui  indique  dans  le  ta- 
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bleau  annexe  a  la  requete  des  petitionnaires  du  nouveart 
diocese. 

L'indignation  que  Sa  Grandeur  nous  temoigne,  en 
nous  accusant  d'avoir  voulu  tromper  la  S.  Cong,  de  la 
la  Propagande,  tombe  com  pie  tern  en  t  a  faux.  "  On  se 
"  sent,  dit  le  in£moire  precite,  veritablement  peine  et 
"  humili^  a  la  vue  de  renseignements  aussi  errones  con- 
"  signes  par  des  pretres  dans  un  document  adresse  au 
"  Saint-Siege." 

S'il  y  a  erreur  quelque  part  dans  les  chiffres  donnas 
au  Saint- Siege  pour  renseignements,  elle  n'est  pas  de 
notre  cote,  nous  en  sommes  certains  et  nous  l'affirmons 
en  toute  conscience. 

III. 

AN T  AGONISM E  DES  DEUX  SEMINAIRES. 

II  y  a  antagonisme  entre  les  deux  principaux  etablis* 
sements  diocesains  ;  Mgr  Lafleche  le  constate  assez  dans 
ce  que  nous  avons  cite  plus  haut,  et  nous  ne  pouvons  le 
nier.  Mais  nous  n'en  sommes  pas  la  cause,  tant  s'en 
faut.  Tout  au  contraire,  le  S£minaire  de  Nicolet  a  tou- 
jours  fait  ce  qu'il  a  pu  pour  l'eviter  des  le  principe,  a 
Forigine  meme  du  College  des  Trois-Bivierts,  pendant 
que  Mgr  Lafleche  etait  superieur  de  Nicolet  et  travail- 
lait  dans  le  meme  sens  que  ses  confreres  d'alors. 

Piece  justificative  C  (2e  partie,  page  9). 

Si  done  cet  antagonisme  existe  aujourd'hui,  s'il  est 
de  plus  en  plus  prononce,  il  n'en  faut  pas  rejeter  la 
faute  sur  ceux  qui,  comme  nous,  n'ont  eu,  depuis  le 
commencement  de  la  lutte  jusqu'a  present,  qu'a  se  de- 
fendre  contre  d'incessantes  attaques,  plus  ou  moins  de- 
guisees,  ou  la  malveillance  de  certains  agents,  quelque- 
fois  peut-etre  a  l'insu  de  TEveque,  ne  faisait  pas  defaut4 
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Cette  rivalite,  dans  un  raeme  diocese,  de  deux  semi- 
naires  tres-inegalement  proteges  par  Tautorite  dioce- 
saine,  rend  extremement  difficile  le  maintien  d'une  se- 
vere discipline  parmi  les  eleves.  II  s'ensuit  de  toute  ne- 
cessite  un  certain  relachement  qui  n'est  pas  a  l'avan- 
tage  des  fortes  etudes,  et  qui  paralyse  les  efforts  de  ceux 
qui  se  devouent  a  la  rude  tache  de  l'education  de  la 
jeunesse. 

II  n'est  peut  etre  pas  inutile  d'ajouter  que  cet  anta- 
gonisme  entre  les  deux  institutions  a  toujours  ete  rendu 
plus  sensible,  au  moins  aux  yeux  de  ceux  qui  sont  un 
peu  clairvoyants,  par  la  mauiere  dont  le  Journal  des 
Trois- Rivieres,  organe  reconnu  de  Teveche,  a  traite  les 
deux  maisons  rivales.  Pour  le  college  de  la  cite  triflu- 
vienne,  il  n'a  jamais  manque  une  seule  fois  d'annoncer 
avec  eclat  jusqu'au  moindre  de  ses  succes  ;  tandis  que 
ses  lecteurs  y  trouveut  a  peine,  et  a  de  rares  intervalles, 
un  mot  pour  leur  apprendre  que  le  Seminaire  de  Nico- 
let  existe  encore. 

Mgr  Lafleche  avait  done  bien  conjecture,  il  avait  ete 
prophete  en  1859,  lorsqu'etant  superieur  du  Seminaire 
de  Nicolet,  il  ecrivait  a  Mgr  Cook  pour  le  d£tourner 
d'encourager  la  fondation  d'un  college  aux  Trois-Ri- 
vieres  : 

"  II  sJen  suivra  une  rivalite  qui  partagera,  pour  ainsi 
"  dire,  votre  clerge  et  votre  peuple  en  deux  camps,  et 
"  qui  rendra  doublement  penible  la  direction  de  ces  deux 
"  maisons,  deja  si  difficile  par  elle-meme" 

(Test  Tetat  de  choses  qui  existe  aujourd'hui  dans  le 
diocese  et  personne  ne  peut  le  nier. 
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IV. 

predilections  de  l'eveque  pour  le  seminaire* 
trifluvien. 

Rien  d'etonnant  au  reste  que  cette  rivalite  des  deux 
seminaires,  dont  le  plus  jeune,  a  peine  sorti  de  l'en- 
fance,  a  deja  le  pas  sur  son  aine  et  jouit  de  toutes  les 
predilections  episcopates. 

Mgr  Lafleche,  le  19  mars  1874,  c'est-a-dire  moins 
d'un  an  apres  la  decision  du  Saint-Siege  sur  Taffaire  de 
Nicolet,  s'empressait  d'eriger  le  college  des  Trois-Rivie- 
res  en  seminaire  diocesain,  avec  grande  solennite  et  des 
eloges  sans  bornes  pour  la  nouvelle  maison,  qu'il  plac,ait 
du  coup  au  premier  rang,  en  en  depouillant  l'ancienne, 
pour  laquelle  il  trouva  a  peine  un  seul  mot  bienveillant 
dans  cette  longue  lettre  pastorale  adressee  a  son  diocese 
au  sujet  de  l'institution  du  Seminaire  des  Trois-Rivieres. 
II  y  disait  en  effet  : 

"  Notre  v6nerable  predecesseur,  feu  Mgr  Cooke,  en 
"  prenant  Tadministration  de  ce  diocese,  trouva  dans  le 
"  Seminaire  de  Nicolet  un  etablissement  precieux  pour 
"  Teducation  classique  de  la  jeunesse  qui  se  destinait  a 
"  Tetat  ecclesiastique  ou  aux  diflferentes  professions  libe- 
"  Comme  il  n'existait  pas  encore  de  seminaire  propre- 
44  ment  dit,  etc." 

Piece  justificative  C,  (2e  partie,  page  lo). 

Cependant  le  Seminaire  de  Nicolet  etait  a  l'ceuvre 
depuis  soixante-dix  ans  ;  il  est  le  plus  ancien  des  col- 
leges du  Canada,  apres  ceux  de  Quebec  et  de  Montreal. 
Les  fruits  qu'il  avait  produits  j usque-la  etaient  assez 
abondants,  de  Taveu  de  tous,  pour  meriter  quelque 
chose  de  mieux  que  ces  froides  paroles,  dans  une  cir- 
Constance  aussi  delicate. 
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Nous  invoquons  ici  le  temoignage  de  Mgr  Lafleche 
lui-merue  qui,  en  1367,  etant  coadjuteur  de  Mgr  Cooke, 
disait  dans  un  discours  public  : 

"  Lorsque  nous  coiisiderons  le  passe  de  cette  maison, 
u  nous  ne  pouvons  que  nourrir  de  grandes  esperances 
"  pour  l'avenir.  L'Eglise  et  l'Etat  peuvent  dire  s'ilsont 
"  ete  bien  servis  par  le  Seminaire  de  Nicolet.  L'Eglise 
"  nous  montre  des  princes  qu'elle  est  venu  prendre  ici, 
"  d'ardents  defenseurs  de  ses  droits,  de  zeles  propaga- 
v<  teurs  de  sa  doctrine,  des  enfants  devoues  et  sou  mis. 
"  Dans  l'Etat,  depuis  les  plus  hautes  et  les  plus  honora- 
"  bles  fonctions  de  la  niagistrature  jusqu'a  l'emploi  le 
"  plus  humble,  nous  voyons  de  nos  freres  remplir  le 
•'  role  que  la  divine  providence  leur  a  departi.  Oui,  je 
"  suis  heureux  de  le  dire,  le  Seminaire  de  Nicolet,  a 
"  abondamment  rempli  les  Vues  de  ses  genereux  fonda- 
"  teurs. 

Piece  justificative  F,  page  212. 

Or  s'il  y  eut  un  moment  opportun  d'adresser  publi- 
quement  a  cette  institution  une  parole  de  reconnaissance 
pour  le  bien  qu'elle  a  fait,  un  mot  d'eloge  sur  son  passe 
glorieux,  un  mot  aussi  de  remerciment  a  cause  des  sa- 
crifices qu'elle  s'etait  imposes  depuis  la  creation  du  dL>- 
cese  en  soutenant  le  grand  seminaire  diocesain,  que  le 
predecesseur  de  Mgr  Lafleche  lui  avait  confie,  ce  mo- 
ment, il  nous  sembie,  etait  celui  que  choisissait  Sa  Gran- 
deur pour  lui  enlev^er  du  coup  le  grand  seminaire  et  la 
reduire  au  role  secondaire,  par  l'eievation  du  college 
rival  des  Trois- Rivieres  au  premier  rang  dei  institutions 
diocesaines. 

Cette  parole  de  reconnaissance,  ce  leger  tribut  d'eloge, 
auquel  tous  les  coeurs  sont  sensibles,  plus  encore  quand 
les  sacrifices  out  ete  grands  et  le  devouement  complet, 
fut  refuse  au  Seminaire  de  Nicolet  par  son  premier  pas* 
teur  et  celui  qui  avait  ete  jadis  son  ami  enthousiaste. 
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Aussi  ce  fut  une  bien  penible  circonstance,  un  coup 
douloureux  pour  tous  ceux  qui  aiment  notre  maison, 
pour  tous  ses  anciens  eleves  et  en  particulier  pour  un 
tres  grand  nombre  de  membres  du  clerge  sincerement 
attaches  a  Nicolet,  dans  ce  diocese  et  dans  toute  la  pro- 
vince de  Quebec. 

Ce  grand  acte  d'autorite  de  Mgr  des  Trois-Rivieres 
et  la  lettre  pastorale  qui  l'annoncait  au  diocese  convain- 
quirent  les  esprits,  memes  les  plus  incr^dules,  que  le 
Seminaire  de  Nicolet  avait  a  jamais  perdu  l'estime  et 
la  confiance  de  Sa  Grandeur,  et  qu'Elle  desirait  en  finir 
avec  cette  institution,  que  Rome  cependant  venait  d'ap- 
precier  si  hautement. 

La  meme  lettre  pastorole  annoncait  une  autre  grave 
determination  de  Mgr  Lafleche,  qui  ne  laissait  plus  au- 
cun  doute  sur  l'importance  preponderate  qu'il  voulait 
donner  a  son  Seminaire  des  Trois-Rivieres. 

"  Nous  aimons  aussi,  y  etait-il  dit,  a  vous  faire  con- 
"  naitre,  N.  T.  C.  F.,  que  notre  intention  est  de  suivre 
"  l'exemple  des  anciens  eveques  de  Quebec  et  de  nous 
*'  retirer  avec  le  personnel  de  Teveche  dans  le  Seminai- 
"  re,  aussitot  que  les  edifices  en  seront  logeables. " 

Mgr  des  Trois-Rivieres  avait  habite  jusque  la,  dinsi 
que  son  predecesseur,  une  maison  spacieuse  et  beaucoup 
mieux  situee  que  le  Seminaire,  pour  Tadministration 
diocesaine  et  la  commodite  des  visiteurs.  Ce  changement 
de  domicile  obligeait  l'Eveque  a  supporter  les  depenses 
de  son  ancienne  maison,  qui  demeurait  residence  curiale 
aux  frais  de  la  mense  episcopale,  et  de  plus  a  payer  au 
Seminaire  une  forte  pension  ($1,600)  pour  lui-meme  et 
ses  deux  secretaires. 

Rien  certainement  ne  pressait  Sa  Grandeur  d'echan- 
ger  cette  demeure  pour  le  Seminaire  trifluvien,  si  ce 
n'est  le  bien  qu'Elle  voulait  a  cette  institution,  a  laquelle 
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ses  faveurs  se  trouvaient  plus  facilement  assurees,  en  y 
sejournant  lui-meme  comrae  dans  son  propre  palais. 

Jusqu'a  1876,  notre  maison  avait  en  l'honneur  et  le 
privilege  de  donner  l'hospitalite  au  clerge  du  diocese 
pour  la  retraite  ecclesiastique.  Nous  en  supportions  les 
frais  avee  le  plus  grand  plaisir.  A  partir  de  cet  date, 
Mgr  Lafleche  nous  retira  ce  privilege,  pour  le  donner 
au  Seminaire  des  Trois-Rivieres.  Sa  Grandeur  redoutait 
sans  doute  que  les  sympathies  de  nos  confreres  du  cler- 
ge nous  fussentplus  assurees  par  le  sejour  qu'ils  faisaient 
sous  notre  toit  ehaque  annee.  II  fallait  eloigner,  pour  le 
Seminaire  de  Nicolet,  cette  occasion  de  rendre  ce  leger 
service  au  clerge,  et  nous  punir  d'avoir  demande  la  di- 
vision du  diocese.  Trois  ans  plus  tard,  Mgr  Lafleche, 
sur  les  instantes  sollicitations  d'un  grand  nombres  de 
pretres  du  sud,  consentit  a  partager  ce  privilege  entre 
les  deux  Seminaires. 

Nous  pourrions  citer  encore  plusieurs  autres  preuves 
non  equivoques  des  preelections  de  Mgr  des  Trois-Ri- 
vieres pour  son  Seminaire  trifluvien,  a  I'encontre  de 
celui  de  Nicolet  oublie  et  rejete  dans  l'ombre.  Qu'il 
nous  suffise  de  constater  ici  que  Mgr  Lafleche  a  pousse 
les  choses  jusqu'au  point  d'interrompre  une  annee,  sa 
sa  visite  pastorale  pour  honorer  de  sa  presence  la  dis- 
tribution solennelle  des  prix  aux  Trois  Rivieres  ;  tandis 
qu'il  refusa  de  se  rendre  a  Nicolet  pour  conferer  le 
meme  honneur  a  notre  institution,  presse  de  le  faire  re- 
pendant  par  quelques-uns  de  ses  amis  les  plus  zeles,  qui 
comprenaient  tres  bien  les  facheuses  reflexions  auxquel- 
les  le  refus  de  venir  a  Nicolet,  suivant  l'usage  en  pa- 
reille  circonstance,  donnerait  inevitablement  occasion. 
Sa  Grandeur  a  encore  prouve  son  extreme  sollici- 
tude  pour  le  Seminaire  des  Trois-Rivieres,  en  empe- 
«hant  la  critique  litteraire  d'un  discours  publie  par  un 
de  ses  professeurs,  et  dont  une  revue  de  Montreal  avait 
<annonce  l'examen  pour  un  prochain  numero.  Mais  Elle 
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ne  s'occupait  pas  le  raoins  da  monde  d'arreter  la  criti- 
que egaiement  annoncee  d'un  autre  diseours  qui  avait 
pcur  auteur  un  des  professeurs  de  Nicolet. 

V. 

DIVISION  DU  CLERGE  A  l'eGARD  DES  DEUX  SEMINAIRES. 

L'antagonisme  des  deux  seminaires  et  les  predilec- 
tions episcopales  pour  celui  des  Yrois -Rivieres  ont  cree* 
necessairenient  une  division  profonde  des  esprits  dans 
le  clerge,  d^nt  le  grand  n ombre  des  membres  est  encore 
devoue  au  Seminaire  de  Nicolet,  qu'ils  honorent  corame 
leur  Alma  mater. 

Mais  il  y  a  aussi  un  certain  nombre  d'amis  de  l'Eve- 
que  et  du  jeune  seminaire  trifluvien  qui  n'ont  pas  la 
raeme  estime  et  la  merae  bienveillance  pour  celui  de 
Nicolet,  dont  ils  cherchent  a  amoindrir  la  bonne  repu- 
tation et  les  succes  au  profit  de  l'autre. 

Cette  scission  des  esprits  ne  pourra  qu'augmenter 
avec  le  temps,  a  mesure  que  le  86minaire  des  Trois- 
Bivieres  fournira  son  contingent  au  clerge*  diocesain. 
L'esprit  qui  anime  chacune  des  deux  maisons  doit  neces- 
sairement exercer  son  influence  sur  ceux  qui  en  sortent 
pour  entrer  dans  le  saint  ministere,  et  deja  nous  le 
voyons  d'une  maniere  evidente  pour  les  quelques  pretres 
que  le  seminaire  trifluvien  a  fournis  au  clerge  du  dio- 
cese. 

II  est  bien  difficile  maintenant,  et  il  le  sera  encore 
davantage  plus  tard,  de  maintenir  cette  union,  cette 
charite  qui  doit  regner  dans  le  clerge  d'un  meme  dio- 
cese, pour  que  le  bien  s*y  produise  sous  toutes  ses  for- 
mes. Que  de  discussions,  que  d'animosite  au  sein  du 
clerge,  a  deja  suscitees  cette  delicate  question  des  deux 
seminaires  !  II  est  bien  a  craindre  que  ce  ne  soit  encore 
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qu'une  faible  partie  des  miseres  qui  arriveront  plus 
tard,  si  la  division  du  diocese  ne  vient  y  mettre  un 
terme. 

C'est  avec  grande  raison  cette  fois  que  Mgr  Lafleche 
disait  au  Cardinal  Barnabo,  dans  un  memoire  en  date 
du  17  fevrier  1870: 

"  La  rivalite  inevitable  entre  les  deux  etablisse- 
"  ments  a  aussi  cr6e  une  espece  de  division  dans  le 
"  clerge,  dont  les  sympathies  se  partagent  pour  Tun  et 
"  pour  Tautre  etablissement." 

Sur  ce  point  l'experience  a  completement  confirme 
les  paroles  de  Mgr  Lafleche.  Au  reste  c'est  la  conse- 
quence toute  logique  de  la  conduite  que  Sa  Grandeur  a 
tenue  a  Pegard  des  deux  maisons  rivales.  Si  done  au- 
jourd'hui  la  division  du  diocese  est  necessaire  pour  met- 
tre un  terme  a  la  division  des  esprits  dans  le  clerge, 
Mgr  Lafleche  n'a  pas  besoin  d'en  chercher  la  cause 
ailleurs. 

VI. 

LES  RAPPORTS  DU  SEMINAIRE  DE  NICOLET  AVEC  L'UNI- 
VERSITE  LAVAL  MAL  VUS  AUX  TROIS-RIVIERES. 

Le  Seminaire  de  Nicolet  est  affilie  k  PUniversite 
Laval  depuis  1864. 

Les  directeurs  de  Finstitution  ont  toujours  vu  dans 
cette  affiliation,  et  dans  les  serieuses  epreuves  auxquelles 
les  eleves  sont  soumis  en  vertu  des  reglements  universi- 
taires,  un  puissant  stimulant  pour  les  fortes  etudes,  et 
de  plus  un  moyen  eflficace  de  diriger  les  eleves  qui  se 
destinent  aux  professions  liberales  vers  cette  grande 
universite  catholique,  ou.  ils  trouvent  une  sauvegarde 
pour  leur  foi  et  leurs  moeurs. 

Piece  justificative  C  (2e  partie,  page  22). 
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Ces  Vues  sur  l'Universite  Laval  et  les  precieux  avail* 
tages  qu'elle  offre  aux  jeunes  gens,  ne  sont  pas  partagees 
par  nos  voisins  des  Trois- Rivieres,  ni  meme  par  Mgr 
Lafleche,  qui  n'a  jamais  eu  un  seul  mot  d'encourage- 
ment  a  donner  sur  ce  sujet.  Au  contraire,  ce  n'est  un 
secret  pour  personne  que  Sa  Grandeur  a  combattu  l'U- 
niversite Laval  de  toutes  ses  forces  et  qu'Elle  a  porte, 
soit  dans  des  documents  devenus  publics,  soit  dans  son 
organe  reconnu  Le  Journal  des  Trois-Rivieres>  des  ac- 
cusations tres  graves,  comme  celles  de  gallicanisme,  de 
liberalisme,  etc.,  contre  cette  grande  institution  que  le 
Saint-Siege  loue  et  recommande  si  fortement. 

Notre  position  a  l'egard  de  l'lJniversite  Laval  a  tou- 
jours  £te,  depuis  douze  ans  surtout,  embarrassante  et 
gen£e,  a  raison  des  sentiments  et  des  opinions  de  Mgr 
des  Trois-Rivieres  :  sentiments  et  opinions  qu'un  bon 
iiombre  de  membres  du  clerge  ont  adoptes  comme  les 
leurs  propres. 

Aussi  dans  notre  supplique  adressee  a  Son  Eminence 
le  Cardinal  Prefet  de  la  S.  Cong,  de  la  Propagande,  en 
date  du  ler  septembre  de  la  presente  annee,  avons-nous 
dti  dire :  "  Mais  au  point  de  vue  de  Mgr  Lafleche 
n'est-ce  pas  obsequium  prcestare  Deo  que  de  detruire  une 
maison  ou  prevalent,  dans  l'opinion  de  Sa  Grandeur, 
les  doctrines  qu'on  reproche  a  l'Universite  Laval  et 
qu'on  ne  se  gene  pas  dans  Tintimite,  parmi  les  partisans 
de  Monseigneur,  de  reproeher  au  Saint-Siege  lui-meme  ? ,y 

Piece  justificative  H. 

VII. 

diffjculte  de  kecruter  le  personnel  de 
l'institution. 


La  meme  gene  se  fait  sentir  quand  il  faut  recruter 
notre  personnel  et  obtenir  de  TEveque  la  permission  de 
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garder  dans  notre  maison  quelques  pretres  comme  pro- 
fesseurs. 

Ici  encore  il  est  trop  evident  que  Mgr  des  Trois- 
Rivieres  songe  avant  tout  a  Pavancement  de  son  Semi- 
naire  trifluvien  et  ne  regarde  pas  d'assez  pres  aux 
besoins  de  celui  de  Nicolet.  Le  Seminaire  des  Trois- 
Rivieres  a  toute  facilite  pour  s'agreger  les  pretres  qu'ii 
choisit,  meme  parmi  les  cures.  II  en  a  ete  bien  autre- 
ment  pour  nous.  Mgr  Lafleche  nous  a  refuse  plusieurs 
fois  des  sujets  capables,  qui  s'etant  formes  dans  notre 
maison  et  sur  lesquels  nous  comptions  pour  Penseigne- 
ment.  Ces  jeunes  professeurs  nous  etaient  enleves  au 
moment  qu'ils  pouvaient  rendre  plus  de  services  a  notre 
institution.    Nous  citons  entr'autres  le  cas  suivant. 

En  1873,  il  fallait  remplacer  un  de  nos  confreres  qui 
avait  quitte  le  Seminaire.  M.  le  Superieur  se  rendit 
aupres  de  Sa  Grandeur  pour  obtenir  la  permission  de 
garder  dans  notre  institution  un  jeune  pretre  dont  nous 
avions  grandement  besoin  pour  Penseiguement.  L'aceueil 
que  fit  Mgr  Lafleche  a  une  si  juste  demande  fut  une 
reponse  negative  sans  aucune  attenuation.  Celui  qui 
recevait  ce  penible  refus  etait  vicaire  general  du  diocese, 
autrefois  confrere  d'etude  et  ami  de  Sa  Grandeur;  il  fut 
encore  son  confrere  tout  le  temps  que  Mgr  Lafleche 
passa  au  Seminaire  de  Nicolet.  Une  telle  reponse  et  ia 
reception  pleine  de  froideur  quiPaccompagnaitobligerent 
le  superieur  a  retraiter  immediatement,  et  force  lui  fut 
de  quitter  sans  retard  l'assemblee  des  pretres  reunis  a 
Toccasion  de  la  visite  pastorale  dans  une  des  paroisses 
du  diocese. 

Pieces  justificative  C,  2e  partie,  page  25  et  B,  pages 
7  et  8.  r  ° 

Deux  ans  plus  tard,  le  besoin  d'un  pretre  comme  pro- 
fesseur  se  faisant  sentir  de  plus  en  plus,  il  fut  decide  de 
faire  une  nouvelle  tentative  pour  Pobtenir  de  PEveque. 
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Cette  fois  il  nous  l'accorda,  mais  pour  un  an  seulement, 
se  reservant  le  droit  de  le  reprendre  s'il  le  jugeait  a 
propos.  II  ne  sera  pas  inutile  de  remarquer  que  le 
mouvement  en  faveur  de  la  division  du  diocese  etait 
commence  a  cette  £poque. 

En  1877,  nous  avons  eu  a  faire  la  meme  demande  et 
la  r^ponse  a  ete  exactement  la  meme. 

Si  done  Mgr  des  Trois-Rivieres  s'est  montre  un  peu 
plus  accommodant  sur  ce  point,  depuis  1875,  cela  parait 
du  surtout  a  la  crainte  de  voir  son  diocese  divise,  par 
suite  des  plaintes  qui  pouvaient  etre  portees  a  Rome. 
Aussi  sa  pretendue  bien  veil  lance  a  cet  egard  ne  date 
que  du  jour  ou  il  a  eu  a  redouter  le  demembrement  et 
finira  avec  cette  crainte,  il  y  a  tout  lieu  de  le  pr6sumer. 

VIII. 

LE  SEMINAIRE  DE  NICOLET  ENTOURE  d'iNFLUENCES 
HOSTILES  PAR  MGR  DES  TROIS-RIVIERES. 

II  est  bien  evident  que  Mgr  Lafleche  s'attaquait  a  la 
partie  la  plus  vitale  de  notre  institution,  en  posant  des 
entraves  au  recrutement  de  son  personnel.  Cetait 
prendre  un  des  moyens  les  plus  stirs  pour  la  laisser 
s'eteindre  en  peu  d'annees. 

Mais  il  en  est  d'autres,  non  moins  efficaces,  auxquels 
on  a  recours  surtout  depuis  qu'il  s'agit  de  diviser  le 
diocese  et  qui  placent  le  Seminaire  de  Nieolet  dans  une 
position  tout  a  fait  precaire. 

Cette  position  du  Seminaire  de  Nicolet,  disions-nous 
dans  notre  Supplique  du  ler  septembre,  ne  saurait  etre 
plus  dangereuse  qu'elle  ne  Test  en  ce  moment,  et  cela 
au  jugement  meme  des  partisans  de  Mgr  Lafleche,  qui 
voient  pour  nous  dans  la  division  du  diocese  une  ques- 
tion de  vie  ou  de  mort 
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Depuis  quelques  annees,  toute  une  serie  d'habiles 
Manoeuvres  tend  a  nous  resserrer  de  toutes  parts,  en 
nous  entourant  d'influences  hostiles  a  notre  institution. 
Ces  mesures  ont  ete  tel lenient  efficaces  que  de  1876  a 
1883,  dans  un  espace  de  sept  ans,  le  nombre  de  nos 
eleves  a  diminue  du  tiers.  Le  meme  systeme  d'admi- 
nistration  se  poursuivant  encore  a  l'heure  qu'il  est, 
comme  il  est  facile  de  le  constater  par  les  faits  exposes 
dans  l'appendice  annexe  a  la  supplique  ci-haut  men- 
tionnee,  et  les  memes  causes  produisant  les  memes  effets, 
on  voit  approcher  l'heure  ou  le  Seminaire  de  Nicolet 
s'eteindra  faute  d'eleves. 

Piece  justificative  H,  Appendice. 

Nous  entrerons  dans  quelques  details. 

Ainsi,  depuis  deja  assez  longtemps,  on  met  en  jeu  une 
tactique  habile  et  qui  ne  manquera  pas  d'atteindre  son 
but,  en  nous  discreditant  dans  tout  le  diocese  et  en  re- 
duisant  nos  eleves  &  un  nombre  insignifiant. 

Elle  consiste  a  placer  les  jeunes  pretres  sortis  du  Se- 
minaire des  Trois -Rivieres  comme  vicaires  dans  presque 
touies  les  paroisses  qui  nous  envoient  leurs  eleves,  sur- 
tout  si  ces  paroisses  peuvent,  avec  une  facilite  egale  ou 
plus  grande,  avoir  acces  aux  Trois-Rivieres.  Grace  a  la 
propagande  active  et  sans  vergogne  que  font  ces  jeunes 
pretres,  le  nombre  de  nos  eleves  dans  ces  paroisses  di- 
minue  rapidement  et  sera  bientot  reduit  a  zero.  Cest 
un  moyen  efficace  de  nous  fiaire  perir  a  petit  feu,  tout 
en  protestant  que  c'est  la  force  des  ehoses  qui  le  veut> 
comme  Mgr  Lafleche  le  disait  dans  un  memoire  contre 
la  division. 

Les  pretres  eleves  de  Nicolet  sont  envoyes,  tous  ou  a 
peu  pres,  dans  des  endroits  ou  leur  influence  ne  peut 
etre  que  nulle  pour  diriger  les  jeunes  gens  vers  notre 
maison.  lis  sont  places  ou  dans  des  paroisses  qui  ne 
peuvent  guere,  a  cause  de  la  proximite  des  lieux,  en- 
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voyer  leurs  eleves  ailleurs  qu'ici,  ou  dans  celles  qui,  par 
suite  du  voisinage  ou  de  la  facilite  des  voies  de  commu- 
nication, choisissent  necessairement  le  Seminaire  des 
Trois-Rivieres. 

Piece  justificative  H,  appendice  page  4  et  5. 

Les  paroisses  au  nord  et  au  sud  du  fleuve  qui  peuvent 
etre  plus  facilement  exploiters  en  faveur  des  Trois-Ri- 
vieres et  au  detriment  de  Nicolet,  ont  toutes  pour  vi- 
caires  des  pretres  sortis  des  Trois-Rivieres. 

Ajoutons  encore  que  Mgr  des  Trois-Rivieres  a  tou- 
jours  eu  soin,  depuis  que  s'agite  la  question  de  la  divi- 
sion, de  remplacer  les  cures  du  sud,  des  qu'il  se  produit 
une  vacance,  par  quelques  uns  de  ses  amis,  qui  s'em- 
pressent  de  montrer  leur  reconnaissance  et  leur  zele  en 
se  declarant  avec  ardeur  contre  la  division  et  en  favori- 
sant  le  Seminaire  des  Trois-Rivieres. 

Nous  pouvons  citer  comme  exemples  Messieurs  les 
cures  de  Becancourt,  de  Sai?it-Celestin,  de  Saint-  Guil- 
laume,  de  Saint-Michel  d'Yamaska,  de  La  Baie,  de 
Sainte-Eulalie,  qui  tous  ont  ete  nommes  a  ces  cures  de- 
puis 1876  et  ont  remplace  les  premiers  petitionnaires 
de  la  division.  II  n'est  pas  besoin  de  dire  que  ces  Mes- 
sieurs trouvent  le  regime  bon  et  ne  demandent  pas  de 
changement.  lis  sont  meme  les  plus  chauds  adversaires 
du  diocese  de  Nicolet.  On  le  comprend  sans  peine. 

Piece  justificative  H,  appendice  page  7. 

La  consequence  de  ces  diverses  tactiques  se  fait  dej& 
sentir  d'une  maniere  alarmante,  comme  le  prouve  la  di- 
minution de  nos  eleves  depuis  sept  ans  : 


1876,  nombre  d'eleves, 
1882,       "         "  . 


339 
238 


Diminution. 


101 
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Ainsi,  par  suite  des  influences  hostiles  dont  on  nous 
entoure,  nous  avons  deja  perdu  le  tiers  de  nos  eleves  en 
un  petit  nombre  d'annees. 

Aujourd'tiui  nous  ne  coraptons  que  215  eleves.  L'a- 
venir  serait  pour  nous  bien  triste,  si  nous  n'esperions 
pas  une  prompte  division  du  diocese  pour  sauver  le  Se- 
minaire  de  Nicolet  de  la  decheance  et  de  la  ruine  vers 
lesquelles  il  s'avance  rapidement. 

Pour  terminer  ce  chapitre,  nous  dirons  que  nos  ad- 
Versaires  eux-memes,  sentant  toute  la  force  de  l'argu- 
ment  que  nous  devons  tirer  de  la  position  actuelle  faite 
au  Seminaire  de  Nicolet,  par  les  manoeuvres  que  nous 
venons  de  mentionner,  ont  trouve  un  moyen  vraiment 
ingenieux,  s'il  n'etait  pas  malhounete,  pour  expliquer 
la  diminution  de  nos  eleves. 

lis  vont  repandant  le  bruit  que  "  nous  prenons  adroi- 
tement  tous  les  moyens  pour  detourner  les  eleves  d'en- 
trer  dans  notre  maison,  afin  de  pouvoir  dire  a  Rome 
que  Trois-Rivieres  les  entraine  en  grand  nombre  et 
que  le  Seminaire  de  Nicolet  va  tomber,  si  la  division  du 
diocese  n'a  pas  lieu 

Piece  justificative  O. 

Le  fait  paraitrait  ineroyable,  s'il  n'etait  atteste  par 
plusieurs  pretres  qui  ont  entendu  de  leurs  oreilles  cette 
affreuse  calomnie,  repandue  au  loin  par  des  partisans 
trop  zeles  de  M^r  Lafleche. 

Nous  nous  contentons  de  le  signaler,  pour  mieux  fai- 
re  voir  quel  genre  de  persecutions  nous  avons  a  subir 
6t  ce  qu'il  nous  faut  attendre  encore,  si  le  Saint-Siege 
tie  vient  promptement  a  notre  secours. 
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IX. 

DIMINUTION  DE  NOS  RESSOURCES  PECUNIAIRES. 

II  n'y  a  pas  jusqu'a  nos  ressources  p£cuniaires  qui 
n'aient  £te  beaucoup  diminuees,  par  le  retranchement 
corapletde  l'allocation  que  le  gouvernemeut  accorde  aux 
autres  Seminaires  et  Colleges.  Ce  que  le  Seminaire  de 
Nicolet  a  perdu,  celui  des  Trois-Rivieres,  bien  entendu, 
l'a  gagne.  Ce  retranchement  a  ete  fait  sur  les  pressan- 
tes  sollicitations  de  Mgr  Lafleche,  qui  semble  croire 
notre  maison  suffisamment  dotee,  parcequ'elle  n'a  pas  de 
dettes. 

"  Le  Seminaire  de  Nicolet,  ecrivait  Sa  Grandeur  au 
"  ministre  de  l'lnstruction  publique,  est  aujourd'hui 
"  completement  et  magnifiquement  bati,  avec  toutes  les 
"  dependances  n£cessaires.  II  n'a  pas  de  dettes,  mais  au 
"  contraire  il  a  un  revenu  de  $4,000  par  annee  en  biens 
"  fonds  et  en  argent  place. " 

S'il  est  vrai  que  nous  n'avons  pas  de  dettes,  grace  & 
une  prudente  administration  et  a  beaucoup  d'economie, 
il  est  egalement  vrai  aussi  que,  depuis  un  certain  nombre 
d'annees,  les  revenus  n'egalent  pas  toujours  les  depenses 
et  qu'il  faut  nous  priver  de  plusieurs  ameliorations  que 
notre  jeune  voisin,  le  Seminaire  trifluvien,  ne  se  refuse 
pas. 

X. 

l'avenir  du  seminaire  de  nicolet  est  a  jamais 
compromis,  sans  la  division  du  diocese. 

II  est  facile  de  voir,  par  ce  qui  precede,  jusqu'a  quel 
point  les  sentiments  de  bienveillance,  de  sympathie, 
d'afFection  que  Mgr  Lafleche  avait  jadis  pour  le  Semi- 
naire de  Nicolet  sont  changes  aujourd'hui. 

Piece  justificative,  C.  (2e  partie,  page  37.) 
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II  n'y  a  pas  a  le  cacher,  et  nous  le  disons  avec  une 
profonde  tristesse,  Mgr  des  Trois- Rivieres  veut  la  mine 
de  notre  institution  et  y  travaille  de  tout  son  pouvoir, 
depuis  pres  de  quinze  ans,  mais  surtout  depuis  1873, 
epoque  nefaste  pour  le  Seminaire  de  Nicolet,  malgre  la 
decision  de  Rome,  que  Mgr  Lafleche  a  evidemment 
voulu  nous  faire  expier. 

Les  craintes  que  nous  avons  exprimees,  dans  nos 
suppliques  et  nos  memoires,  sur  le  sort  du  Seminaire  de 
Nicolet,  sont  trop  bien  appuyees  pour  n'etre  pas  com- 
prises de  tous. 

Elles  ont  leur  fondement  dans  les  dispositions  de  l'e- 
veque  des  Trois-Rivieres,  manifestoes  avec  evidence  par 
ses  paroles  et  sa  conduite. 

Elles  sont  confirmees  par  les  accusation  gratuites  et 
les  menaces  que  Sa  Grandeur  ne  nous  a  pas  epargnees 
jusque  dans  les  memoires  presented  contre  nous  au  Saint- 
Siege. 

Piece  justificative  C.  (2e  partie,  page  29). 

Inexperience  des  sept  dernieres  annees  les  a  rendues 
plus  graves  encore,  par  la  realisation  trop  exacte  de  ce 
que  nous  avions  prevu  et  annonce  dans  notre  memoire 
de  1877. 

Ces  menaces  de  Mgr  des  Trois-Rivieres  contre  le  Se- 
minaire de  Nicolet,  cette  volonte  bien  arretee  de  ruiner 
cette  institution,  ce  parti  pris  d'en  finir  avec  elle,  tout 
cela  est  mis  a  execution  irrevocablement : 

1  °  Par  les  predilections  manifestes  de  Sa  Grandeur 
pour  le  seminaire  trifluvieu,  aux  depens  de  notre  insti- 
tution. 

2°  Par  les  agissements  d'un  certain  nombre  de  pre- 
tres  du  diocese,  qui  ont  pris  a  cceur  de  se  rendre  agrea- 
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bles  a  TEveque  en  se  declarant  contre  nous  et  en  s'effor- 
cant  de  detourner  les  eleves  de  Nicolet. 

3°  Par  les  influences  ho^tiles  dont  on  nous  environne 
habilement  de  toutes  parts,  pour  nous  etouffer  en  moins 
de  temps. 

4°  Par  les  obstacles  mis  au  recrutement  de  notre  per- 
sonnel. 

5°  Par  la  diminution  de  nos  ressources  pecuniaires. 

Nicolet  est  done  a  jamais  compromis  aux  yeux  de 
l'Eveque  des  Trois-Rivieres. 

Cette  institution,  disions-nous  dans  le  memoire  de 
1877,  coupable  de  n'avoir  pas  voulu  se  laisser  deraciner 
violemment  du  sud,  ou  les  mains  genereuses  de  trois 
e*veques  de  Quebec  Tavaient  plantee  et  cultiv^e  avec 
soin,  ne  peut  plus  etre  bien  vue  aux  Trois-Rivieres. 
On  compte  sur  sa  decheance  procbaine  et  bientot  elle 
ne  sera  plus  qu'une  ombre  de  ce  quelle  fut  dans  le 
passe.  On  la  rejettera  de  plus  en  plus  a  l'arriere-plan  ; 
on  detruira  petit  a  petit  Tinfluence  qu'elle  s'est  acquise 
jusqu'a  ce  jour  sur  le  clerge,  on  l'isolera  comme  tout  ce 
qui  est  condamne  a  peiir  -f  on  la  privera  des  sujets  dont 
elle  a  besoin  ;  on  tarira  les  sources  de  sa  vie  avec  habi- 
lete  sans  doute,  mais  aussi  avec  surete  \  on  la  laissera 
languir  dans  Tabandon  et  les  privations,  jusqu'a  sa  ruine 
complete. 

Nos  previsions  et  nos  craintes  n'etaient  done  que  trop 
bien  fondees.  Elles  ne  se  realisent  que  trop  rapidement. 

II  est  done  parfaitement  vrai  de  dire  que  la  question 
de  la  division  du  diocese  des  Trois-Rivieres  est  une 
question  de  vie  ou  de  mort  pour  le  ISeminaire  de  Nicolet. 

Ces  alarmes  ne  sont  pas  ressenties  ici  seulement ;  elles 
sont  communes  a  tous  les  amis  sinceres  et  devoues  qu'il 
est  si  consolant  pour  Nicolet  de  compter  en  grand  nom- 
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bre  dans  tons  les  rangs  de  la  societe.  L'iniminence  da 
danger  les  frappe  et  les  afflige.  lis  sentent  que  la  lutte 
sera  inegale  et  finira  par  Taneantissement  de  notre  insti- 
tution, si  le  secours  qu'ils  implorent  avec  nous  venait  a 
faire  defaut  Ce  qu'ils  pensent  de  notre  position,  plu- 
sieurs  le  disent  ouvertement,  en  souhaitant  de  tous  leurs 
voeux  qu'une  prompte  division  du  diocese  vienne  mettre 
un  terme  a  la  division  des  esprits  sur  une  question  aussi 
brulante,  et  assurer  l'existence  d'une  maison  qui  a  con- 
quis,  par  de  longs  et  importants  services,  le  droit  de 
vivre  et  de  prosperer.  Nous  en  appelons  sans  crainte 
aux  temoignages  de  Sa  Grandeur  Monseigneur  1'Arche- 
veque  de  Quebec  et  de  Nos  Seigneurs  les  Eveques  de 
Montreal,  de  Sherbrooke,  de  Saint-Hyacinthe  et  de 
Chicoutimi,  qui  connaissent  parfaitement  la  position  du 
Seminaire  de  Nicolet. 

CONCLUSION. 

II  ne  reste  done  plus  d'autre  refuge  pour  notre  semi- 
naire que  dans  la  protection  du  Saint-Siege.  Lui  seul 
pourra  sauver  de  la  ruine  une  institution  fondee  a  si 
grands  frais,  au  prix  de  tant  de  sacrifices,  par  la  gene- 
rosite  des  Eveques  de  Quebec  et  le  devouement  catho- 
lique,  une  institution  jugee  assez  importante  a  Rome 
pour  que  la  S.  Cong,  de  la  Propagande  ait  decide  eon- 
trairement  aux  pretentions  de  Mgr  Lafleche  :  Maxime 
vxpedire  ut  prcefatum  institutum  quale  est  et  ubi  est 
permaneaL 

Appuyes  sur  quatre-vingts  ans  de  loyaux  services 
rendus  a  TEglise  et  a  la  societe,  nous  venons  demander 
ut  institutum  per maneat,  comme  le  voulait  la  S.  Con- 
gregation, et  pour  cela  nous  supplions  instamment  le 
Saint-Siege  de  mettre  fin  au  present  etat  de  choses,  en 
erigeant  au  plus  tot  le  diocese  de  Nicolet. 

Nous  croyons  done  pouvoir  attendreavec  confiance  le 
jugement  du  Saint  Pere.  Le  protecteur  naturel  des  ins- 
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titutions  catholiques  ne  voudra  pas  que  la  notre  suc- 
combe  sous  les  coups  d'une  mal  veil  la  nee  qui,  en  passant 
par  nos  humbles  personnes,  ose  bien  s'attaquer  a  Lui- 
meme,  ou  du  moins  certainement  aux  Congregations, 
qui  ne  sont  que  le  prolongement  de  sa  supreme  autorite\ 

II  ne  voudra  pas  surtout  que  ce  grand  acte  ou  nous 
avons  vu  notre  salut,  Facte  par  lequel  Sa  Saintete  Leon 
XIII  creait  virtuellement  au  mois  de  fevrier  dernier  le 
nouveau  diocese,  devienne  pour  ceux  qu'il  couvrait  d'une 
si  puissante  £gide,  le  signal  de  contradictions  plus  ame- 
res  et  Poccasiou  d'une  ruine  plus  certaine. 

Nous  terminons.  Les  raisons  que  nous  avons  exposees 
nous  permettent  de  conclure  : 

1°.  Que  la  division  du  diocese  des  Trois -Rivieres  et 
l'erection  de  Nicolet  en  eVeche  sont  utiles  pour  sauve- 
garder  l'existence  et  la  prosperity  du  Seminaire  de  Ni- 
colet. 

2°.  Que  cette  division  est  necessaire  meme  pour  em- 
pecher  cette  importante  institution  de  marcher  h  la 
ruine  qui  la  menace. 

Nous  nous  soumettons  avec  le  respect  le  plus  profond 
et  Tobeissance  la  plus  complete  a  tout  ce  que  le  Saint- 
Siege  decidera  sur  cette  grave  question,  persuades  que 
sa  sentence  sera  celle  de  Dieu  meme. 

Au  nom  des  pretres  directeurs  du  Seminaire  de  Ni- 
colet, 

I.  Gelinas,  Ptre  Sup.  S.  N. 
J.  A.  Ir.  Douville,  Ptre, 

Secretaire. 

Nicolet,  le  24  octobre  1883. 


